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P R A T I Q_U  E 

E T 

MAXIME  S 

DE  LA 

GUERRE, 
Enfeignant  les  Charges  des  Genc- 

raux;  les  devoirs  de  tous  les  Officiers 
d’ Armées  j l’Ordre  de  marcher , cam- 
per, combattre , attaquer  Ôc  deffendre 
les  Places;  furprendre  & entreprendre 
fur  des  V illes,  Quartiers  ou  Armées. 

Par  Monfieur  le  Chevalier 
DE  LA  VALIERE. 

Avec  l’Exercice  general  & Militaire  de  l’In- 
fanterie du  Sieur  d’Aigremont, 
Ingénieur  du  Roi. 

Suivant  la  Copie  de  Paris  > 

A LA  HAYE, 

Chez  Henry  van  Bulderen, 
Marchand  Libraire  dans  le  Pooten , à l’En- 
feigne  de  Mezeray. 

mTIdC.  LXXXVIll. 
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Avertiflement  aux  Le£l:eurs. 

/ faut  rendre  a chacun  ce  qui  lui 
appartient  > la  mémoire  de  feu 
Alonpeur  le  Chevalier  de  la  Fd- 
liere  efljî glorieufe , que  je  n*ai pu 
foujfrir plus  long- temps  qu  on  lui  euft  dérobe 
un  ouvrage , fans  lui  en  faire  faire  une  refii- 
tution  publique  : Il  l^avoit  compofé  avant 
qu^ileuflperdulavte  en  combattant  four  le 
fervicedu  Roi , cÎT  lui  avoit  donné  le  titre  de 
General  d*  Armée  parce  qu*il  contient  des 
avertijfemens  , ^ des  inftruélions  utiles  ^ 
necejjatres  a tous  ceux  qui  commandent  fis 
troupes,  ou  des  armées  entières.  V Auteur 
étoit  capable  dUnftruire,puis  qu^il  avoit  pajfé 
par  tous  les  degrez,,  ^ dans  les  principales 
charges  de  la  Guerre,  ou  il  avoit  toujours  fait 
parottre  autant  d'' efprit  çjr  de  jugement  pour 
la  conduite,que  de  courage  cér  de  valeur  pour 
V execution  des  chofes  qui  lui  étoient  comman- 
dées, ou  qu^tl  entreprenoit  de  foy-même.  Il 
rejle  ajfez,  de  témoins  pour  confirmer  ces  ve- 
ritézj,  ^ qui  peuvent  ff  avoir , que  bien  qu*il 
n’eujî  encore  attaint  que  l’âge  de  vingt  fîx 
ans,le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  Mon- 

fleur  le  Cardinal  de  Richelieu , avoient  eu  des 
preuves  fi  grandes  de  fon  courage  ^ de fin 
expérience , quil  fut  choifi  pour  fer vir  de 
Alarefchalde  Bataille  fous  Aîonfieur  le  Ma- 
M ^ refihal 
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refchal  de  Grammont , dans  un  temps  ou  cet • 
te  Charge  yd  et  oit  partagée  qué  en  deuxper^- 
fonnes,  ainfique  celle  de  Maréchal  de  Camp, 
Il  s"" acquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  va- 
leur, or  avec  tant  de  conduite , que  la  gloire 
de  fin  nom  aianî  été  connue  3 non  pasjeule- 
ment  dans  la  France , mais  encore  dans  les 
pais  étrangers , le  Grand  Maitre  de  Malte , 
après  la  mort  d,ufeu  Roi , fit  faire  de  grandes 
injlancespar  fin  u4mhaffadeur  Monfieur  de 
SoHvraj  5 pour  obtenir  de  la  Reine  Mere  du 
Roiy  lors  Regente, fin  congé ’i  afin  d^ aller  ren- 
dre a fin  Ordre  les firvices  qud  en  attendoit, 
Jî  félon  le  bruit  commun  les  Turcs  euffent  afi 
Jiegé Malte, LesF'enitiens  firent  bien~tot  après 
tous  leurs  efforts  pour  R attirer  a leur  firvice^ 
& lui  offrirent  la  charge  de  Meftrede  Camp 
General  de  leur  Armée , avec  affurance , que 
toutes  les  conditions  les  plus  avantageufes 
qum  voudrait  demander , lut  fer  oient  accor- 
dées : mais  la  paffon  qu^il  avait  pour  le  firvi- 
ce  du  Roi , luifaifiit  méprifer  tous  les  autres 
interefls.  Auffila  Reine  Mere  de.  fa  Majefté^ 
dont  la genereujehonté n^a  point  dl exemple^ 
étant  extrêmement  finfible  aux  firvices  que 
Ion  rendoit  au  Roi  fin  fils,  voulut  bien  lut  en 
témoigner  la  reconnotjfance , pour  lui  faire 
recevoir , eh  pour  confondre  en  fa  perfinne  les 
recompenfes,  tant  de  fes  propres  firvices  , que 
de  ceux  de  deux  de  fesfreres  qui  avaient  per- 
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dtiîavie  da-nslefervice  de  fa  Majefle\ 
ou  Monfieur  de  la  Faliere  fon  frereaifné , 
donnoit  tous  les  jours  des  preuves  de fou  coura- 
ge^ ^ de  fa  fidelité^  mais  lors  que  les  offres  de 
recompenfe  lui  furent  faites,  ^ les  ajjurances 
données,  fans  aucune  reftriBion  , par.  feu 
Monfieur  le  Cardinal  Aiaz^ar in  de  la  part  de 
la  Reine , il  montra  quil  avbit  moins  d'am^ 
bitton  pour  fa  propre  perfonne  y quedleflime  ^ 
d'amitié  pour  Adoyifieur  fon  frere  l'udbbéy 
puis  qtdilfupplia  tres~humhle?nent  la  Reine 
de  convertir  afin  feul  avantage  tous  les  e fi 
fets  de  fis  hontez,  y ^ de  le  vouloir  gratifier 
de  quelque  bénéfice  fortable  a fa  condition,  ^ 
à fon  mérité,  Cettepriere  fut  eftimée  fijufle , 
que  la  Reine  en  l* accordant, ne  creut  pas  s'* être 
fatis faite  à foi-meme,  tant  fagenerofité  avoit 
de  répugnance  de  donner Jî  peu  de  chofe  aune 
perfonne,  qui  par  fis  grands  emplois  ^ par  fis 
fideles  fervices  avoit  au  pertl  de  fa  vie  en  plu~ 
fleurs  occafions  mérité  de  plus  grandes  re^ 
compenfes.  Si  fa  valeur  (Sr  Ja  prudence 
ont  paru  dans  les  armées , fa  probité  napas 
été  moins  connue  d tous  ceux  qui  ont  eu  des 
affaires  avec  lui,  qu'^il  a toujours  traitées 
d'une  maniéré Jifranche,^  fl  peu  avantageux 
fe  pour  foi,  que  l'on  s'' e fi  facilement  perfuadé, 
que  l*acqufition  de  la  belle  gloire  faifoit  tous 
lesmouvemens  de  fa  volonté  & de  fis  actions, 
Qj^nd  il  nftott  pas  en  campagne,  fin  efprit 
M 3 lui 
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lui  donnoit  les  moyens  de  n'ére  pas  oifify  & fa 
mémoire  lui  reprefentam  les  chofes  qu'il  avcit 
apprifes , & celles  qu^il  avoit  veües , ils^appli- 
quoit  fortement  aux  reflexions  quUl  en  pouvoit 
faire^^ncn  pas  feulement  pour  fe  perfectionner  dans 
la  fcience  des  armes , mais  encore  pour  inflruire 
ceux  qui  la  voudroient  apprendre  : de  forte , que 
dans  cette  occupation  de  fin  efprit,  il  a compoje  ce 
General  d’arme'e  j qu^il  envoya  à Monfleur  le  Ba- 
ron de  Benacors  en  manufcrit,  pour  /e  prefenter  d 
feu  Monfieur  le  Cardinal  Mat^arin  d qui  il  Va- 
■voitdedidi  mais  aprù  qu^ileujîetétuéaufiege 
de  Lerida,  où  il faifoit  la  charge  de  Mare  [chai  de 
Camp , avoit  ztz  nommé  pour  faire  après  ce  fie- 

ge,  celle  de  Lieutenant  General  dans  VarméCy  un 
certain  particulier  P a fait  imprimer  J ou  s fin  pro- 
pre nom,  & fa  intitulé  les  Maximes  de  la  Guer- 
re 3 cù  ajouflant  de  fin  chef  un  trait  té  des  Forti- 
fications, il  a crzu  qii  en  changeant  le  titre,  & par 
cette  addition  de  matière, il  pafler oit  pour  le  véri- 
table A iteur  de  la  fcience  & des  eferits  de  feu 
Monfieur  le  Chevalier  de  la  Valiere  : mais  parce 
qu'il  ne  ferait  pas  jufle  que  fa  mémoire  fut  plus 
long-temps  privée  de  l'honneur  d'une  fcience  qu’il 
avoit  acquifi  par  Théorie , & plus  encore  par 
pratique , predigant  fa  vie  en  diverfis  rencon- 
tres , j'ai  fait  imprimer  fin  ouvrage  dans  fa  vé- 
ritable compofitio  n 3 peur  lui  faire  rendre  ce  qui 
lui  appartient,  & pour  montrer  que  la  vertu  doit 
toujours  être  ejîimée  aux  perfinnes  qui  en  ont 
produit  les  aBes  , & que  quelque  déguifement 
dont  l'on  fe  ferve , le  menfonge  ne  peut  prévaloir 
d la  vérité',  ni  efteindre  la  mémoire  des  perfinnes 
Illuflres, 
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MAXIMES 

DELA 
GUERRE, 
LIVRE  PREMIER. 

Chapitre  Premier.^ 

A confèrvatioii  ou  la  perte  des  Couron- 
nes dépend  fi  fouvent  de  la  bonne  ou 
mauvaife  conduite  de  ceux  cjui  com- 
mandent les  Armées,  que  le  Prince  ne 
peut  apporter  trop  de  foin  à bien  choi- 
fir  les  perfonnes  qui  doivent  remplir  les  charges  de 
cette  importance  ; fi  la  malice  8c  l’ignorance  des  au- 
tres principaux  Oiîiciers  de  l’Eftat  le  mettent  en 
danger  de  périr , comme  ce  mal  ne  devient  grand 
que  par  lliccelfion  de  temps  , on  peut  le  prévoir  8c  y 
remedier  ; mais  fi  un  General  eft  infidèle  ou  incapa- 
ble , il  peut  en  un  moment  faire  perdre  une  Arme'e, 
8c  ainfi  par  une  feule  faute  ruiner  entièrement  ion 
Maiftre, 

M 4 Quoi' 
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Quoy  qu’un  General  ne  foi t point  oblige'  d’agir 
en  toutes  les  adions  de  la  Guerre  j il  faut  tou'tesfois 
pour  bien  parler  de  cette  charge  , faire  voir  en  quoi 
elle  confifte  , & comme  il  faut  le  comporter  en  cha- 
cune d’elles  ; c’ell  une  fcience  qu’il  doit  pofleder  par- 
faitement , afin  de  bien  donner  fes  ordres  à ceux 
qu’ilachoifi  pour  les  executer:  Les  principales  font 
d’ordonner  d’un  campement,  de  pofer  la  garde  d’un 
camp, de  faire  marcher  une  Armée , de  la  mettre  en 
bataille,  de  la  faire  combattre, d’entreprendre  fur  des 
quartiers,  ou  fur  des  Villes  ennemies,  de  former  le 
blocus  d’une  place , & de  l’attaquer  : Il  faut  de  plus 
qu’un  General  fçache  quel  équipage  d’artillerie  luy 
cft  neceflaire  , proportionnément  à la  force  de  fbn 
Armée  , & à ce  qu’il  peut  entreprendre,  qu’il  fçachc 
auffi  d’où  il  tirera  fès  vivres  & munitions  de  guerre  , 
& quel  argent  il  aura  , ant  pour  le  payement  des 
Gens  de  guerre  & des  travaux  , que  pour  les  vivres , 
artillerie , & hôpitaux.  Auparavant  donc  que  de 
parler  de  diverfes  actions  de  la  guerre , il  faut  faire 
voir  quelles  qualitez  font  neceffaires  à un  General  , 
pour  bien  s’acquitter  du  commandement  d’une  Ar- 
mée. 

Oj^litez.  f^ecejfaircs  à un  General  Armée, 

T IN  homme  de  commandement  doit  s’expofor  fi 
^ librement  aux  périls  qui  Ih  rencontrent  chaque 
jour  dans  la  guerre  , & doit  avoir  un  efpiit  fi  ferme 
dans  les  plus  grands  dangers  , que  le  courage  qui 
donne  ces  avantages  femble  être  la  qualité  le  plus  à 
defirer  en  un  General , bien  que  l’on  ait  veu  quel- 
quesfois  des  Generaux  d'armées  que  l’on  fçavoit  n’a- 
voir point  de  cœur , remporter  cependant  de  grands 
avantages  fur  les  ennemis  de  leur  Prince;  il  eit  tou- 
tefois tres-dangereux  de  confier  à la  prudence  , ce 
qui  peut  dépendre  de  la  valeur.  Pour  gagner  des  ba- 
tailles , il  ne  fliffic  pas  toujours  de  fçavoir  bien  com- 
mander , la  guerre  eft  un  meflier,  dans  lequel  on  efl 
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fouvent  obligé  de  payer  de  (a  perfbnne  -,  & fi  les  bons 
ordres  que  donne  un  General  font  bien  combatie 
des  troupes  , Ibn  exemple  y contribue  encor  da- 
vantage , la  croiance  qu’ont  les  Soldats  en  celui  que 
le  Prince  a mis  à leur  tête  , fait  qu’ils  le  portent  faci- 
lement à l’imiter  , & c’effc  de  lui  qu’ils  apprennent 
ordinairtiTient  à meprilèr  le  péril  ou  à le  craindre  j fi 
fès  allions  font  connoitre  aux  Soldats  qu’il  appré- 
hende de  s’y  expofer , il  leur  infpirera  la  mollefTe  j 
mais  s’ils  voyent  qu’il  s’y  porte  avec  cœur , ils  le  fui- 
vront  avec  gayeté  , & ils  ne  croiront  pas  que  la  mort 
fbit  fort  redoutable , lors  qu’ils  verront  leur  Geiae- 
ral  témoigner  tant  de  mépris  pour  fa  vie. 

Le  zele  doit  accompagner  le  courage , cette  noble 
paflion  le  fortifie  & fuppléc  aux  deflPauts  de  la  natu- 
re , elle  rend  douces  les  fatigues  les  plus  rudes  , & 
fait  furmonter  avec  facilité  les  choies  mal-aifées  ; 
c’elf  elle  qui  réveille  le  General  5 pour  lui  propofèr 
les  moyens  de  faire  fur  les  ennemis  quelque  entre- 
prifè  conliderable  , qui  lui  fait  ajiporter  tous  les  foins 
pour  lérvir  utilement  dans  les  occahons  où  il  fe  trou- 
ve ? Enfin  c’ell  elle  qui  fait  faire  au  fujet , pour  le 
forvice  de  fon  Prince  > tout  ce  que  l’amour  fait  faire 
à un  Amant , pour  mériter  les  bonnnes  grâces  de  là 
Maiftrellè. 

Encor  que  le  courage  & le  zele  foient  deux  quali- 
tez  fi  nobles  & fi  iiecelîaires  à un  homme  de  guerre  , 
qu’il  ne  puilTe  en  avoir  par  excez , le  General  fo  gar- 
dera toutefois  de  ne  point  s’y  lailTer  emporter  ; il  eft 
tres-dangereux  d’avoii  des  aveugles  pour  guides  , 
& on  ne  peut  les  fuivre  dans  un  chemin  plein  de  pré- 
cipices fans  fè  mettre  au  hazard  de  fo  perdre , autanc 
qu’ileft  àfouhaiter  qu’un  fimple  Soldat  fuive  aveu- 
glement les  fentimens  qu’elles  lui  donnent,  autant 
eft-il  à craindre  qu’un  homme  de  commandement  fè 
gouverne  par  leur  confeil  : Lors  qu’elles  font  ce  que 
le  jugement  leur  ordonne  , elles  ne  produifent  qüe 
de  bons  effeéts  -,  mais  fi  elles  commandent  au  Gene- 
ral , le  courage  le  fera  jetter  dans  des  périls  fi  grands, 
M 5 qua 
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que  bien-tot  ii  y périra  , fans  que  le  Prince  tire  avan- 
tage de  fa  mort , & le  zele  lui  fera  entreprendre  des 
choies  11  difficiles  , qu’il  ne  pourra  les  executer  ; Il 
ne  doit  donc  pas  fe  fervir  de  ces  paffions.  qu’ainlî  que 
le  fige  Pilote  le  lèit  du  vent , qui  n’en  reçoit  dans  fes 
voiles,  qu’autaiît  qu’il  eu  juge  necelîaire pour  la 
conduite  de  fon  VailTeau.  * 

Pour  faire  un  grand  Capitaine , l’inclination  à la 
guerre  doit  être  jointe  aux  qualitez  precedentes  , & 
on  voit  Ibuvent  des  hommes  pleins  de  cœur  -,  de  ze- 
le & de  jugement , palier  toute  leur  vie  dans  les  Ar- 
mées, fans  fe  rendre  jamais  capables  de  les  comman- 
der : Si  on  va  à la  guerre  , par  conlideration  ou  par 
force , il  eft  difficile  qu’on  y reüffill'e  ; celui  qui  ne 
s’yylaîll  pas,  ne  tâche  point  à profiter  des  occa- 
fions  où  il  le  trouve , ni  à s’acquérir  des  lumières  ne- 
celîaires  pour  le  rendre  un  jour  capablf^  des  princi- 
pales chaiges.  Si  Ibn  cœur  & Ibn  zele  lui  donnent  des 
îèntimens  alfe'z  genereux  pour  lui  faire  rechercher 
les  occalîons  d’acquérir  de  la  gloire  ; il  fe  contente 
de  bien  faire  ce  qui  lui  eft  ordonné  , & ne  s’occupe 
point  à conliderer  fi  celui  qui  lui  commande  donne- 
bien  lès  ordres , ou  s’il  manque  de  conduite.  Il  faut 
donc  pour  faire  un  homme  de  commandement  que 
l’inclmation  naturelle  y contribue  , & qu’elle  le  1er- 
Te  de  toutes  les  bonnes  qualitcz.  qui  Ibnt  en  nous 
peur  y faire  reiiffiri  C’ell  cette  puifiance  occulte 
qui  nous  porte  à fuivre  la  profeffion  à laquelle  nous 
lommcs  les  plus  propres  , & dont  le  pouvoir  eft  li 
grand,  qii-auparavant  même  que  la raifon  ait  pris 
le  gouvernement  de  nos  fens  , elle  paroift  dans  les 
moindres  aélions  de  nôtre  enfance.  Ces  belles  quali- 
tezlbnttrcs-avantagculèspout  le  bien  d’un  tftat, 
lors  qulélles  fe  rencontrent  en  une  même  perlbnne , 
& quelles  ont  la  probité  pour  compagne  j mais  fi  el- 
les ne  prennent  le  confeü  de  celle-ci, dans  l’execution 
de  tous  leurs  delTeins  , elles  font  prefque  autant  à. 
craindre  qu’à  louhaiter  . C’eft  cette  vertu  qui  ap- 
prend au  General  d’ Armée  qu’il  us  doit  employer 
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les  forces  cjucle  Prince  Iiii  confie  que  pour  le  bien  de 
ibn  pays , qu’il  ne  doit  point  s’en  fèrvir  pour  faire 
furies  fujets  des  concumons  ni  des  violences , non 
pas  même  contre  les  ennemis  de  l’Eltat , fi  lePrin- 
ce  n’en  tire  de  l’avantage  J & comme  il  arrive  fou- 
vent  que  des  Generaux  preferans  leurs  interefts  à 
celui  de  leur  Maître , laifient  en  proie  aux  ennemis 
^une  partie  de  fon  païs , dans  le  delfein  de  profiter 
cependant  du  butin  qu’ils  font  d’autre  part , ou  que 
pour  ce  même  defir  de  pillage  & de  contribution , ils 
font  ruiner  leur  armée  dans  un  païs  ennemi , en  ce 
cas  ils  fe  rendent  coupables  de  tous  les  maux  que  les 
ennemis  font  dans  leurs  païs , & de  toute  la  perte  de 
leurs  troupes  ; & ils  doivent  fçavoir  que  puifque 
c’eftle  fèulbien  de  l’Eftat  qui  leur  donne  droit  fur 
la  vie  &c  fur  les  biens  des  ennemis  de  leur  Prince,  lors 
que  fon  interefi:  en  eft  détaché  , ils  ne  peuvent  plus 
rien  prendre  fur  eux  fans  mériter  le  titre  de  vo- 
leurs , ni  en  faire  mourir  fans  mériter  celui  de  meur- 
triers. 

La  fcience  de  la  Carte  & de  PHiftoire , la  facilité 
de  parler,  la  bonne  mine  , l’adrelTe  de  bien  vivre 
avec  les  Gens  de  guerre  , & la  bonne  conftitution 
du  corps, font  toutes  parties  qui  contribuent  à la  per- 
fedion  du  General , mais  qui  ne  lui  font  pas  abfolu- 
ment  necelTaires  : Cependant  un  homme  qui  a eu 
de  la  nature  une  partie  des  avantageufes  qualitez 
dont  nous  avons  parlé , à qui  l’ellude  a donné  celles 
qui  ne  font  point  dans  le  pouvoir  de  la  nature , Bc  à 
quila  verttuainfpiré  fès  plus  beaux  fèntimens  , a 
bien  en  lui  dequoi  faire  un  parfait  General  j mais 
toutes  ces  belles  parties  ne  compoforont  qu’un  ou- 
vrage imparfait , fi  l’experience  ne  lui  vient  donner 
fa  perfedion  ; c’eft  elle  qui  r’afiemblc  un  jugement 
capable  de  faire  un  bon  choix  dans  les  diverfos  pen- 
fées  que  l’imagination  lui  prefente.  Enfin  c’eft  elle 
que  l'on  confulte  avec  raifon  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  , puis  qu’aiant  été  témoin  d’aucunes 
fautes,  & de  quelques  belles  adions  qui  fè  font  fai- 
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tes  , elle  peut  nous  donner  une  con  noilTancepa fai- 
te qu’elle  a tiré  de  ces  divers  évenemens. 

Bien  qu’il  me  femble  que  les  lumières  neceflaires 
pour  rendre  un  homme  capable  de  commander  une 
Àrmée  , foient  des  grâces  que  l’on  né  peut  avoir  que 
par  l’experiencedl  eft  certain  neâtmoins  que  plufieurs 
lui  ont  dérobé  une  partie  de  la  gloire  de  les  avoir  in- 
ftruits  , & que  fans  avoir  eu  entièrement  recours  à 
elle,  ils  fe  font  acquis  en  peu  de  temps  toutes  les  con- 
■noidances  qu’en  beaucoup  d’années  ils  eulîèiit  pu 
en  tirer  5 Et  comme  la  pluîpart  des  grands  hommes 
de  guerre  fefont  rendus  capables  de  commander  par 
les  préceptes  qu’il  ont  pris  d’elle  , ceux  qui  fe  font  at- 
tachez à obferver  leur  conduite  , à penerre.r  dans  leur 
raifonnement  > & à s’inftruire  dans  l’hiftoire  de  leur 
vie , ont  eu  cét  avanrage  de  profiter  de  leurs  travaux, 
& départager  avec  eux  des  biens  dont  i’acquifition 
leur  avoir  coufté  tant  de  veilles  & de  fang. 

Afin  donc  d’abreger  un  chemin  h long  & fi  péni- 
ble , il  fautqueceluy  qui  a dedein  de  s’élever  aux 
premières  charges  des  Armées,  non  feulement  s’in- 
llruifè  en  fo  fervant  des  fonctions  de  celles  où  il  afpi- 
re , mais  aulîi  qu'il  tâche  de  tirer  des  eferits  & des 
difeours  de  ceux  qui  parlans  bien  de  la  guerre  , luy 
donneront  toutes^les  lumières  qui  luy  pourront  faire 
connoiftre  de  quelle  forte  il  devra  fe  conduire  dans 
les  diverf  s occadons  qu’elle  fournit  chaque  jour  , il 
verra  de  cette  forte  donner  en  peu  de  temps  plufieurs 
batailles , il  verra  défendre  & attaquer  plufieurs  pla- 
ces , il  pourra  enfin  fe  trouver  fi  fou  vent  qu’il  voudra 
dans  les  princ'pales  aétions  de  la  guerrej&  là  s’il  s’at- 
tache à raifonner  fur  la  bonne  ou  mau  vaife  conduite 
de  ceux  qui  commandent , il  fc  formera  le  jugement, 
s’acquerra  des  connoillânccs  qui  le  rendront  capa;- 
bic  des  plus  grands  commandemens* 
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Chapitre  II. 

Dti  Campement, 

Le  Marefchal  de  Camp  qui  eft  en  jour  de  (èrvice 
va  prefqiie  tous  jours  faire  le  campement  y & le 
General  y va  rarement  fi  ce  n’eft  pour  un  lieu  de  fe- 
jour.  Pour  le  bien  ordonner  , il  faut  qu’il  Içache  la 
force  & le  rang  de  toutes  les  troupes  dont  P Armee  efl: 
compofee  , & aulEquel  eft  l’attirail  de  l’Artillerie  & 
des  vivres  ; Il  doit  mener  avec  luy  le  Marefchal  de 
bataille  qui  eft  en  jour , le  Marefchal  des  logis  gene- 
ral de  l’Armée  & fès  Fourriers , le  Marefchal  des  lo- 
gis de  la  Cavalerie  , les  Marefehaux  des  logis  parti- 
culiers des  tlegimens  de  la  Cavalerie  , les  Majors  de 
brigades  & les  Majors  particuliers  des  Regimens 
d’infanterie,  avec  leurs  Marefehaux  des  logis  , s’il 
y a du  logement  à donner  pour  les  troupes , un 
Commiflaire  de  l’Artillerie  , un  Fourier  , & un 
Commis  des  vivres  : S’il  y a des  Gend’armes  ils  en- 
voyeront  pareillement  un  Marefchal  des  logis , les 
Officiers  Majors  de  l’ Armee  y doivent  envoyer  auffi 
chacun  un  garde  pour  retenir  leurs  logemens  , le 
Prevoft  de  l’Armée  ou  fbn  Lieutenant , & une  partie 
des  Archers  doivent  y fuivre  le  Marefchal  de  Camp  , 
& entrer  les  premiers  dans  le  quartier  afin,  d’empe- 
feher  qu’on  nele'fourage. 

Le  Marefchal  de  Camp  doit  m.cner  avec  luy  une 
efeorte  fuffifante  pour  aller  en  feuretë  au  campe- 
ment qu’il  doit  prendre  y & s’il  crain^trouver  quel- 
que obftacle  à s’y  loger , il  marchera  en  eftat  de  s’en 
rendre  maiftre , y menant  fi  befoin  eft  Cavalerie  & 
Infanterie  : II  fe  détache  ordinairement  de  l’Armée  à 
une  bonne  lieuë  du  lieu  ou  il  doit  aller  faire  le  cam- 
pement , pourveu  que  les  ennemis  ne  luy  donnent 
pas  de  jaloufie  j mais  s’ils  font  proches  & puif- 
làns  , il  ne  détachera  que  d’un  quart  de  lieue 
ou  demie  lieuë  j fi  le  chemin  ne  luy  eft  pas  en- 
tièrement connu  , il  mènera  de  bons  guides  des 
Commiffaires  de  rArtillcrie  , avec  une  cliarette 
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d’outils  & des  pionniers  , afin  de  rendre  les  chemins" 
faciles  pour  le  pafiage  de  l’Armée , aux  lieux  où  li 
verra  qu’il  faudra  long  temps  travailler  il  laifiéra 
cfcorte  pour  fbuftenir  les  pionniers. . Il  détachera 
devant  luy  un  party  pour  aller  reconnoijftre  fon  quar- 
tier ; & s’il  efwn  lieu  de  craindre  les  ennemis  , il  en 
détachera  pareillement  fur  fa  droite  & fur  là  gauche, 
& leur  donnera  à tous  un  rendez-vous  proche  fon 
quartier,  quiefi:  ordinairement  fur  la  plus  proche 
eminence , duoofté  par  où  il  aborde  , fi  quelque 
confideration  ne'l’empefche  de  lè  defcouvrir. 

Si  les  partis  ne  font  pas  revenus  lors  qu’il  arrivera 
au  rendez-vous , il  y fera  alte  tant  qu’il  ait  de  leurs 
nouvelles  , & renvoyera  en  mefiiie  temps  d’autres 
partis  du  cofté  de  ceux  qui  ne  feront  pas  revenus  ; ü 
ne  s’engagera  pas  dans  le  quartier  qu’il  n’en  ait  eu 
'des  nouvelles  , ou  du  moins  qu’il  n’ait  bien  exaffçr 
nient  fait  reconnoiftre.  Si  le  General  a laifié  au  choix 
du  Marefchalde  camp  de  prendre  tel  campement 
qu’il  jugera  à propos  , il  fçaurala  route  que  l’Armée 
prendra  le  lendemain,  & s’informera  du  mieux  qui 
fuy  fera  poffible  de  la  commodité  descampemens 
qui  font  fur  cette  routte,  dans  lefquels  il  confiderera 
l’avantage  de  la  fituation  s’ils  font  à craindre  j fi  non, 
il  confiderera  feulement  lacomodité  des  fourages, 
les  fontaines,  rui fléaux , ou  marais , le  logement , le 
bois , la  beauté  du  chemin,  la  facilité  de  filer  pour  la 
marche  du  lendemain  , la  diftance  du  lieu  d’où  l’ar- 
mée eft  partie , afin  de  ne  pas  faire  une  marche  trop 
longue  ni  trop  courte. 

Parfois  les  Officiers  generaux  campent  les  ar- 
mées aux  lieux  où  ils  rencontrent  le  plus  de  couvert 
ou  autres  avantages-  pour  eux,  quoy  que  les  troupes  y 
trouvent  peu  de  commoditez  ; mais  pour  bien  s’ac- 
quiter  de  leurs  charges  , ils  ne  doivent  point  avoir 
d’autres  lutercffs  que  celuy  de  leur  Prince , qui  elt  la 
confervation  des  troupes. 

Si  le  Marefchal  de  camp  ne  peut  avoir  par  les  gui- 
des, ou  autres  perfonnes  qui  feront  auprès  de  luy, 
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toutes  les  lumières  qu’il  fbiihaiteroit  pour  bien  faire 
le  choix  du  campement  le  plus  commode  ; il  y en* 
voyera  des  perfbnnes  qu’il  jugera  capables  de  luy  en 
faire  un  bon  rapport  ,•  puis  ayant  pris  fa  relolution> 
il  envoyeia  une  partie  de  fon  ekorte  au  delà  du  quar-i- 
tier  , pour  y denr.eurer  en  garde  jufqu’à  ce  que  l’Ar- 
mée y foit  arrivée  & qu’on  ait  envoyé  les  relever  ; 
ils  lè  tiendront  en  un  ou  plufieurs  corps , félon  que 
le  Marefchal  de  camp  leur  aura  ordonné  , ou 
que  celuy  qui  commandera  la  garde  le  jugera  à pro- 
pos ,&  détachera  aufïi  toft  divers  batteurs  d’eftra- 
de  pour  reconnoiltre  tous  les  environs  de  fà 
garde. 

Si  le  Marefchal  de  camp  a plus  de  troupes  qu’iî 
n’en  kut  pour  la  garde  du  quartier , jufqu’à  l’arrivée 
de  l’Armée  , il  leur  fera  mettre  pied  à terre  au 
lieu  le  plus  commode  , pour  faire  repaiftre  leurs 
chevaux. 

Il  laiféra  une  legere  garde  du  cofté  par  où  iî 
aborde  le  quartier  , puis  il  ira  une  fois  en  faire  le 
tour  7 auparavant  que  de  rien  ordonner,  fi  ce  n’eft 
qu’il  fé  rencontraft  quelque  éminence  fi  avantageu- 
fe  , que  de  là  on  pût  découvrir  tous  les  enviions  du 
quartier  ; cependant  le  Marefchal  general  des  logis 
fera  le  logement  du  quartier  , lequel  il  fera  diftri- 
buer  par  les  Fouriers.  Apres  que  les  Officiers  gene- 
raux font  logez , s’il  y a du  logement  de  refie , on 
-en  donne  aux  Gens  darmes  & en  fliitte  aux  Officiers 
desRegimcns  pour  y mettre  leurs  bagages  , eux 
eftans  obligez  décamper  avec  leurs  corps. 

Le  Marefchal  general  des  logis  doit  venir  faire 
fon  rapport  au  Marefchal  de  camp  , afin  qu’il  falïè 
camper  le  Régiment  de  la  garde  du  General  auprès 
de  fon  logis , &;  les  gendarmes  joignant  lecantonqui 
leur  aura  eflé  marqué. 

Lors  qu’il  aura  bien  confideré  tout  le  lieu  du 
campement,  il  montrera  aux  Majors  de  brigades 
le  terrain  dans  lequel  chacun  d’eux  devra  camper 
k brigade  > & au  Marefchal  General  des  logis  de 
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la  Cavalerie , le  lieu  où  il  faut  qu’il  camper  ; il  of- 
donnera  auifi  le  lieu  où  on  mettra  le  canon , où  fe  fe- 
ra le  Parc  de  l’Artillerie  & celuy  des  vivres , il  fera 
tant  qu’il  luy  fera  poirible  le  campement  fur  quelque 
îiviere  ou  ruilfeau , Sc  li  les  ennemis  font  proches  & 
alfez  forts  pour  donner  de  la  jaloufîe  , il  campera 
les  troupes  d’un  fèulcoffcé  , s’ils  font  delà  la  rivierej 
à l’e'gard  de  la  marche  de  l’Arme'e  , on  en  bazar- 
dera pasde  paiîer  devant  euv  auparavant  que  d’a- 
voir bien  bordé  de  canon  & de  moi*fqueterie  tous  les 
padàges  , Icfquels  on  rendra  lesiplus  faciles  qu’on 
pourra  , afin  que  l’armée  défilant  en  peu  de 
temps  J ne  puilTe  pas  eftre  combatuë  en  dé- 
tail : Onne  doit  point  non  plus  tenter  le  pafîa- 
ge,  fi  l’on  n’a  du  jour  pour  faire  paflér.  toute 
Armée  fi  toutesfois  il  eftoit  ters-important  , 
& que  l’on  ne  craignift  , que  donnant  la  nuit  à 
î’ennemy  , il  ne  vint  fe  retrancher  fur  le  bord  , 
& ainfî  le  rendre  plus  difficile  pour  le  lendemain  : 
Il  ne  faudroit  point  perdre  de  temps , & palfer  auffr- 
tofl  que  les  troupes  arriveroient , & dans  le  choix 
qu’on  feroit  d’un  pofte  pour  le  campement  , le 
confiderer  plùtoft  pour  un  champ  de  bataille 
avantageux  pour  combattre  , que  non  pas  pour 
un  lieu  commode  à loger  ; Si  la  puiffance  & 
proximité  des  ennemi^  ne  donnent  point  de  confi- 
derations  au  Marefchal  de  camp  , qui  l’empc- 
fchent  de  chercher  dans  le  campement  la  com- 
modité des  troupes  j ce  fera  fon  foui  foin  dans 
le  choix  qu’il  fera  d’un  quartier  : Si  les  enne- 
mis ne  font  pas  fort  éloignez  , il  fera  mettre 
le  canon  de  leur  cofté  , fînon  à la  tefle  du 
quartier  foir  la  route  qu’on  doit  tenir  le  lende- 
main. 

On  met  ordinairement  le  parc  proche  le  canon  ; 
mais  dans  les  lieux  où  il  y auroit  à craindre , il  me 
fombleroit  plus  à propos  qu’on  le  mift  dans  le  pofte 
le  plus  four  de  tout  le  camp  , une  Armée  fo-^pou- 
vant  défaire  par  la  perte  de  fos  munitions  : On 
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campe  aufïl  les  chevaux  de  l’artillene  proche  le 
parc. 

Les  vivres  (è  campent  proche  l’artillerie  ,&  font 
ordinairement  un  cercle  de  leurs  chariots  pour  en- 
fermer leurs  chevaux  ; mais  dans  un  camp  où  l’on 
craindroit  l’ennemy  , je  voudrois  m’en  forvir  pour 
en  fermer  les  munitions  de  guerre  , h dans  le  camp 
il  n’y  avoit  point  de  lieu  qui  me  femblall:  alTez 
four. 

On  campe  la  cavalerie  le  plus  prés  de  l’eau 
qu’on  peut  , s’il  y a des  vergers  ou  des  hayes  ou 
les  y campera  , afin  qu’ils  ne  puiflént  ellre  furpris  , 
& qu’ils  ayent  le  temps  de  monter  à cheval  en  cas 
d’alarme  , il  faut  leur  ordonner  de  faire  des  paflages, 
foit  aux  hayes  ou  aux  folfez  , tant  du  cofté  du  Ipgc- 
mcnt  du  General , pour  recevoir  fos  ordres , que  du 
collé  de  la  campagne  , afin  de  pouvoir  aller  au 
champ  de  bataille. 

On  couvre  ordinairement  le  Champ  de  la  Cavale- 
rie par  celuy  de  l’Infanterie  , laillant  entre-deux  au 
moins  cinquante  pas  de  terrain  pour  mettre  la  Ca- 
valerie en  bataille. 

Si  l’Armée  eftoit  lî  foible  d’infanterie  , qu’elle 
ne  pût  pas  enfermer  le  campenient  de  la  Cavale- 
rie , il  faudroit  camper  l’Infanterie  du  cofté  le  plus 
oppofé  aux  ennemis  , parce  que  dans  les  alar- 
mes elle  eft  plûtoft  fous  les  armes  que  la  Cava- 
lerie. 

Les  troupes  doivent  tousjours  avoir  le  dos 
tourné  au  quartier  ^ & faire  front  par  le  de- 
hors. 

L’Infanterie  commence  la  file  des  butes  à trois 
pas  des  armes  , qu’on  mec  tousjours  à la  tefte  j 
Les  Sergens  ont  la  première  hute  , les  Capitaines 
fo  campent  à la  queue  de  tout  : Lors  qu’on  craint 
de  grands  partis  de  Cavalerie  , on  peut  mettre  à 
la  tefte  du  Camp  les  Officiers  & Vivandiers  , afin 
que  leurs  tentes  & charetees  cmbarafîent  les  enne- 
mis. 
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Dans  un  campement  d’une  nuit  on  donne  ordi- 
nairement cinquante  pas  de  hauteur  de  trois  pieds 
chacun,  & quatre  pas  de  largeur  pour  compagnie , 
tant  pour  les  hutes  des  foldats , que  pour  les  rues 
que  l’on laifiTe  entre  deux  files  dehute:  Si  la  Corn- 
wgnie  ne  pafTe  pas  foixante  8c  dix  hommes , on  ne 
îuy  donnera  du  terrain  que  pour  une  file  j dans  le 
milieu  de  chaque  Régiment  on  laifie  un  intervalle 
de  huit  ou  dix  pas  félon  la  force  du  Régiment  dans 
lequel  le  Meftre  de  Camp  & les  autres  Officiers  Ma- 
jors fè  campent,  à fçavoir  dans  le  rang  des  autres 
tentes , ce  qui  eft  dans  le  rang  des  hutes"^  des  foldats 
demeure  vuide. 

Les  Officiers  prennent  à la  queue  de  leur  Compa- 
gnie autant  de  terrain  qu’ils  en  ont  beloin. 

On  laifie  entre  deux  Regimens  feize  pas  d’inter- 
valle , à une  Compagnie  de  foixante  Maiftres  on 
donne  cinquante  pas  de  hauteur , comme  à l’In- 
fanterie , & quatorze  pas  de  largeur  pour  trois  files 
de  hutes  pour  les  chevaux  > & une  au  milieu  de  trois 
rues , fçavoir  deux  files  de  hutes  pour  les  chevaux  lé- 
gers : S’il  y a des  hayes  on  leur  en  donne  autant  d’é- 
tendiië  qu’ils  en  peuvent  avoir  befoin  pour  atta- 
cher leurs  chevaux  félon  la  force  des  Compa- 
gnies. 

Si  le  Maréchal  de  Camp  craint  que  l’Armée  fbit 
attaquée  dans  le  campement  par  une  Armée  enne- 
mie, qui  foit  plus  forte  en  Cavalerie  que  lafîcnne, 
il  laifTera  s’il  peut  des  hayes , tofléz , ou  ravines  du 
cofté  que  les  ennemis  peuvent  aborder  le  quartier  , 
tant  afin  de  les  empêcher  de  les  charger  avec  ordre, 
que  pour  donner  lieu  à fbn  Infanterie  de  les  com- 
battre avec  avantage.  Si  au  contraire  il  eft  plus  foi- 
ble  d’infanterie  & plus  fort  de  Cavalerie  que  les  en- 
nemis , il  fera  le  campement  des  troupes  fur  le  bord 
de  la  plaine , afin  que  la  Cavalerie  y prenne  fbn 
champ  de  bataille , & que  l’Infanterie  ennemie 
craigne  de  s’engager  au  combat  dans  un  lieu  où  elle 
ne  peut  avoir  d’avantages  contre  la  Cavalerie. 
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Lors  qûe  le  Maréchal  de  Camp  fait  le  tour  du 
quartier  » il  doit  choifîr  le  lieu  le  plus  propre  pour 
mettre  l’Armée  en  bataille  en  cas  d’alarme  > & là  y 
donner  rendez-vous  aux  troupes  ; Mais  outre  le 
champ  de  bataille  general , il  faut  encore  «que  cha- 
que Régiment  ait  un  champ  de  bataille  particulier , 
d'où  il  ne  doit  pas  marcher  qu’il  n’ait  formé  fon  efea- 
dron  ou  bataillon , autrement  il  pourroit  arriver  que 
peu  de  troubles  ennemies  aiant  ga^né  le  champ  de 
bataille , deferoit  une  grande  Armée  s’il  l’a  trouvoic 
ainfi  divifée  en  petits  corps  mM  formez.  Je  croy 
aulïi  qu’il  feroit  dangereux  de  donner  pour  toutes 
les  troupes  un  feul  champ  de  bataille , fi  ce  n’eft 
qu’on  fbit  certain  que  les  ennemis  ne  puilTent  venir 
que  de  ce  leul  cofté,  parce  que  fi  on  dégarniflbit  tou- 
tes les  avenues  du  quartier  , il  fèroit  à craindre  qu’ils 
ne  donnallènt  une  faufie  alarme  en  quelque  endroit 
pour  y attirer  l’Armée  , & qu’ils  u’attaquafient  par 
un  autre  j Si  bien  qu’il  feroit  à propos  d’ordonner  le 
plus  beau  champ  de  bataille  pour  la  moitié  de  l’Ar- 
mée , & en  donner  deux  ou  trois  autres  pour  le  refte 
des  troupes , auquel  lieu  elles  attendroient  les  ordres 
du  General.  J'avoue  que  fi  on  ne  veut  s’attacher 
qu’à  la  conlèrvacion  des  troupes  feules , il  fera  plus 
afleuré  de  prendre  un  feul  champ  de  bataille  ; Mais 
fi  on  veut  confiderer  la  perte  des  équipages,  on  pour- 
ra bazarder  quelque  choie  pour  tafeher  de  fauver  le 
tout:  Il  faut  toutesfois  dans  cette  aéfion  , comme 
dans  toutes  les  autres  aélions  de  la  guerre , que  celui 
qui  commande  y procédé  avec  beaucoup  de  circon- 
Ipeélion  , & qu’il  pefe  bien  toutes  les  railbus  qui  le 
peuvent  obliger  à divifèrfes  troupes,  ou  non  , ba- 
zarder tout , pour  confèrver  fes  bagages , ou  bien 
les  abandonner  : Et  comme  une  Armée  fèparée  en 
plufieurs  corps  pourroit  être  facilement  rompue  par 
une  moindre  qui  feroit  bien  unie  , lors  qu’on  fera  en 
lieu  de  craindre  une  entreprife  de  cette  nature  , on  fc 
campera  en  bataille  ; c’eftàdire,  que  Ton  campe- 
ra les  troupes  au  même  ordre  qu’elles  doivent  com- 
battre» 
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battre , &:  que  chacun  fe  mettant  en  bataille  a la 
telle  de  (bn  camp  , fe  trouvera  dans  l’ordre  de  la  ba- 
taille generale. 

Si  l’ennemi  eft  fort  prés,  & qu’il  n’ait  point  de 
défilé  à’pafiTer  pour  venir  attaquer  l’Armée  5 les 
troupes  demeureront  en  elcadrons  & bataillons 
formez  un  peu  au  large , & repoferont  dans  leurs 
rangs. 

Si  la  crainte  des  ennemis  n’oblige  point  le  Maré- 
chal de  Camp  à re{è];^er  l’Armée , il  pourra  prendre 
plufieurs quartiers  proches  les  uns  des  autres,  & 
oblèrvera  en  feparant  les  troupes  d’envoyer  la 
Cavalerie  dans  ceux  qui  auront  plus  de  fourages 
& d’eau. 

Si  le  mauvais  temps  l’oblige  à chercher  du  cou- 
vert pour  l’Iufanterie,  ou  que  pour  la  feureté  de 
la  Cavalerie  il  foit  neceffaire  d’en  loger  dans  leur 
quartier , il  envoyera  à chacun  félon  qu’il  jugera 
à propos. 

Il  campera  toujours  au  quartier  du  General  le 
plus  ancien  Régiment  de  l’Armée , l’Artillerie , 
les  vivres  , les  Gendarmes  ; & aufli  une  grande  par- 
tie de  l’Infanterie , s’il  y a tant  fbit  peu  à craindre. 

Lors  que  le  Maréchal  de  Camp  divife  l’Armée  en 
plufieurs  quartiers  , il  ne  fait  le  campement  que  du 
quartier  du  General , & ordonne  quelles  troupes  il 
veut  qui  aillent  camper  à chacun  des  autres , où  les 
Majors  & Maréchaux  des  logis  defdites  troupes  vont 
faire  le  logement. 

Il  obfervera  de  faire  camper  les  troupes  qui  doi- 
vent faire  l’avknt-garde  le  lendemain  dans  la  partie 
du  campement  la  plus  avancée  fur  la  route  qu’on 
doit  tenir,  ou  fi  les  quartiers  font  foparez,  il 
les  campera  pareillement  à celuy  qui  fera  le  plus 
avancé  , du  collé  que  l’Armée  devra  prendre  là 
marche. 

Lors  qu’on  veut  prendre  un  campement  pour  un 
long  fejour,  le  plus  fouventle  General  va  luy-mêmc 
l’ordonner , il  doit  confiderer  quels  vivres  il  y a dans 
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j le  lieu  ou  aux  environs , quelle  facilité  de  s’en  failir 
I & de  les  apporter  au  camp  ^ & li  ce  (ont  gitiinsjcom- 
! ment  on  les  pourra  réduire  en  farines  ^ S’il  n’y  a 
, point  de  vivres  , il  faut  voir  quels  moyens  il  y a 
i d’en  tirer  de  ion  païs  , & prendre  garde  li  les  enne- 
mis ne  les  peuvent  point  couper  : Il  faut  auiïi  coniî- 
I derer  la  commodité  des  fourages , de  l’eau  , du  cou- 
j vert,  dubois,  & la  falubrité  de  l’air  , afin  d’éviter 
les  maladies  ; & ii  on  a deffeiii  de  fe  retrancher , on 
cherchera  pour  iè  camper  un  terrain  avantageux 
pour  y placer  un  retranchement. 

On  difpofera  le  campement  des  troupes  félon  la 
I refolution  qu’on  aura  prife  du  lieu  du  retranche- 
ment, & la  tefte  des  Camps  en  fera  au  moins  eiloi- 
; gnée  decentpas  , fans  trop  étendre  le  campement, 
i ce  fera  le  meilleur.  L’experience  a fait  ibuvent  voir 
! que  lors  que  les  ennemis  font  en  preience  d’un  re- 
I tranchement,  on  ne  trouve  preique  jamais  ad'ezdc 
i terrain  pour  mettre  en  bataille  les  troupes  qu’on  leur 
veutoppofer;  & fi  les  hutes  font  proches  des  lignes, 

& que  les  ennemis  après  en  avoir  forcé  une  partie, 

' mettent  tant  foit  peu  en  defordre  les  troupes  qui  doi- 
vent ibutenir  le  retranchement , elles  fe  renverfe- 
ront  dans  les  hutes , & pourront  difficilement  fo  ra- 
lier  pour  retourner  à la  charge. 

Tant  que  faire  iè  peut  on  fait  le  retranchement  for 
le  terrain  le  plus  élevé  tout  autour  du  camp , pour- 
veu  qu’il  n’en  foit  pas  extrêmement  éloigné  } & en- 
core qu’il  ièmble  que  lors  qu’il  a le  plus  d’eifenduë  , 
il  foit  de  plus  grande  garde , il  eit  toutesfois  certain 
qu’il  faut  moins  d’hommes  pour  le  conierver  , que 
lors  qu’il  eit  plus  refeiré,  & que  fon  laiflé  à l’ennemi 
les  avantages  du  terrain. 

Le  foiïé  du  retranchement  doit  être  au  moins  de 
neuf  pieds  de  largeur  par  haut , deux  ou  trois  par 
bas,  & de  fix  de  profondeur , & je  croy  qu’il  y au- 
roit  plus  à eiperer  en  combatant  dans  une  raze  cam- 
pagne , que  derrière  un  retranchement , moindre 
que  celny  que  îïous  figurons , quoi  que  l’on  euft 
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ane  Armée  plus  foible  tjue  eelle  des  ennemis.  C’effc 
üne  chofè  dont  l’experience  nous  a donne  beaucoup 
d’exemples,  & dont  le  jugement  nous  fournit  plu- 
iieurs  railons  ; & fi  on  a veu  fbuvent  des  Armees 
tres-foibles  en  rompre  de  grandes  en  rafe  campa- 
gne , on  n’a  jamais  ouï  dire  & moins  encore  fè  per- 
uiader , qu  une  Armée  qui  combat  dans  un  retran- 
chement en  ait  jamais  déiàit  une  qui  l’attaquaft , en- 
core qu’elle  fût  beaucoup  plus  forte  que  l’afTaillante, 
les  avantages  de  celle-cy  fur  l’Armée  qui  fbutient , 
fbit  qu’il  luy  fufht  que  de  plufieurs  attaques  qu’elle 
pourra  faire  une  feule  réüinfle , pour  la  pouvoir  ren- 
dre Mailtrc  du  Camp  des  ennemis , qu’ordinaire- 
ment  les  Soldats  qu’on  fait  combattre  derrière  un  re^ 
tranchement  y mettans  la  plus  grande  partie  de  leurs 
efperances , & que  voyans  un  endroit  eftre  force' , 
ils  perdent  cœur  & abandonnent  le  refte , qu’au 
contraire  les  âflâillans  fe  perfuadansque  toute  la  dif- 
ficulté coiifîfle  à forcer  les  retranchemens , dés 
riieute  qu’ils  l’ont  padé  ils  ne  croyent  plus  que  l’on 
puifïe  leur  refifter , & dans  cette  confiance  font  pleins 
de  cœur  & ne  redoutent  plus  les  ennemis. 

Que  fi  ceux  qui  attaquent  font  repouffez , ils  peu- 
vent facilement  fe  ralier  pour  retourner  à la  charge 
autant  de  fois  qu'ils  le  jugent  à propos  , & lorsqu’ils 
connoiffent  que  leurs  éforts  font  vains  , ils  fè  retirent 
où  bon  leur  femble. 

Enfin  le  plus  grand  bon-heur  que  puiffe  avoir  une 
Armée  qui  Combat  dans  un  retranchement , eft  de 
n’ellrepas  battue  j mais  jamais  elle  ne  peut  avoir  Ja 
gloire  de  défaire  entièrement  fes  ennemis , & ne 
îçauroit  avoir  aucun  avantage  confiderable  qu’en 
fortantdefbn  retranchement,  lors  qu’elle  connoi- 
Ifra  que  l’Armée  qui  l’aura  attaquée  iera  hors  de 
combat , par  la  perte  qu’elle  aura  faite  dans  ks 
attaques. 

Le  retranchement  eft  fort  bon  , lors  qu’on  donne 
au  foffé  douze  pieds  de  large  par  haut , quatre  par 
bas,  &;  huit  de  profondeur,  & que  de  la  terre 
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Ij  (Ju’on  tire  ori  en  tronre  un  parapet  bien  propoi  tion- 
Il  lie,  avec  une  banquette  derrière  pour  les  ttioufque- 
:!  taires. 

:!  On  doit  de  quatre*- vingfs  toiles  en  quatre  vingts 

Il  toiies  y faire  des  redens  , & on  remarque  que  vingt 
I coups  tirez  en  flanc  font  plus  d’eTets  que  foixante  ti- 
i I rez  de  front  : C ’eft  où  l’on  doit  loger  le  canon , qui 
' fait  glands  efots^’fùr  les  ennemis  lors  qu’ils  s’atta- 
chent à la  ligne  pour  la  forcer , on  ne  doit  pas  y fai- 
re des  redoutes , parce  que  les  ennemis  s’en  étant 
ûne^ms  fàifls  il  foroit  tres-diflicile  de  les  en.deloger, 
& elles  peuvent  les  favorifer  pour  le  rendre  maiitres 
de  la  ligne , & comme  on  n’en  doit  jamais  faire 
' qu’aux  lieux  fort  éloignez  des  quartiers  , afin 
d’y  loger  des  petits  Corps  de  Garde  en  lèure- 
' té  J il  efl  inutile  d’en  faire  aux  camps  retran- 
! chez , piiifque  par  tout  les  troupes  font  proches  des 
lignes. 

Il  eft  encore  très -dangereux  d’y  faire  des  forts, 
s’ils  ne  font  extrêmement  bons , parce  que  la  perte 
d’un  Fort  donne  une  entrée  aux  ennemis  dans  le  re- 
tranchement , & qu’on  ne  peur  pas  que  difficilement 
leurofter,  fi  toutesfois  il  y avoir  quelque  hauteur 
proche  du  camp , & qui  command^ft  dedans  , ou 
quelque  lieu  avantageux  dans  le  caïup  qui  pût  fervir 
pour  faciliter  le  raliement  des  troupes  , en  cas  qu’el- 
ies  fuflènt  rompu^és  ; on  pourra  alors  faire  des  Forts, 
mais  il  les  faut  fi  bons  qu’on  ne  puifiè  craindre  de  les 
perdre;  le  Fofle  doit  être  de  quatorze  ou  quinze 
pieds  de  largeur  par  haut , cinq  ou  fix  par  le  fond , 
& neuf  ou  dix  de  profondeur  3 on  doit  auïTi  le  pa- 
liflàder  fur  le  bord  du  folTé , le  re  veflir  de  gazons  & 
ie  fraizer  aux  lieux  où  il  n’y  aura  point  de  gazons 
ton  fouftiendra  les  terres  avec  des  falcines  & de  la  ter- 
re battue. 

Les  opinions  font  extrêmement  partagées  pour  le 
lieu  où  on  doit  pofor  les  paliflades^  Si  on  les  met 
dans  le  fofle , elles  peuvent  fèrvir  à foûtenir  les  plan  - 
ehes  pour  s’attacher  au  parapet , êc  on  peut  jetter 
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des  ponts  volaiis  c]ui  pafTent  par  defTus  , «Sc  qui  I* 
rendent  ainfi  inutile  : Aufli  fi  elle  a ce  defaut , elle 
a aulïi  cét  avantage  que  l’ennemi  ne  peut  pas  la  rom- 
pre avec  fon  canon  comme  il  peut  taire  celle  qu’on 
met  fur  le  bord  du  fofle  : Si  bien  qu’aux  lieux  cû  l’on 
craint  plus  les  furprifes  que  les  attaques  régulières, 
je  voudrois  la  mettre  fur  le  bord  du  rolfé  , la  po- 
1èr  dans  le  fond  aux  lieux  où  l’on  craint  les  droites 
attaques. 


Chapitre  I i I. 

De  la  garde  du  Camf. 

Le  Maréchal  de  Camp  aiant  ordonne  du  campe- 
ment des  troupes , le  Maréchal  des  logis  gene- 
ral de  la  Cavalerie  & les  Majors  de  brigades  d’infan- 
terie feparent  leur  terrain  : Pour  les  bien  ordonner  , 
il  faut  confiderer  la  force  de  l’Armée,  tant  en  Ca- 
valerie qu’en  Infanterie  , la  fituation  du  campement, 
& quels  ennemis  les  peuvent  venir  attaquer. 

S’ils  ne  font  pas  extrêmement  proches , on  met 
ordinairement  la  huitiefme  partie  de  l’Armée  en 
garde  , que  l’on  difpofe  félon  la  facilité , difficulté, 
ou  importance  des  avenues  , pour  la  garde  de  la  Ca- 
valerie : Le  jour,  fi  on  ne  craint  les  ennemis  que  d’un 
cofté , on  mettra  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  ce  qui 
doit  entrer  en  garde  de  ce  cofté-là , lefquels  on  met  à 
un  quart  de  lieue  du  camp , ou  un  peu  plus , fi  le  païs 
eft  découvert.  De  ce  Corps-de- Garde  on  détache 
environ  une  autre  huidiéme  partie  que  l’on  avance 
fèpt  ou  huit  cens  pas  au  devant  fur  quelque  eminencc 
s’il  fè  peut , lequel  petit  Corps  de  Garde  détache  une 
ou  deux  vedettes  qu’il  place  auffi  fur  les  lieux  les  plus 
avantageux  pour  delcouvrir. 

On  doit  placer  toùs  les  Corps  de  Garde  en  forte 
que  le  grand  ne  puiffe  être  coupé  ei^trele  camp  & lui, 
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ni  le  Corps  de  Garde  avancé  entre  le  grand  & lui  j 
ni  les  vedettes  entre  les  Corps  de  Garde  & elles. 

Si  le  pa);s  eft  couvert , le  grand  Corps  de  Garde  fc 
tiendra  fi  prés  du  camp  qu’il  ne  puilTeeftre  coupé  > 
mais  aulîi  afin  de  s’en  tenir  allez  éloigné , pour  avoir 
le  temps  de  donner  avis  des  ennemis  en  cas  qu’ils  pa- 
ru fient , & pour  ne  laifier  pas  furprendre  l’Armée , 
il  jettera  des  autres  petits  Corps  de  Garde  de  cincj 
ou  fix  Maiftres  chacun  , fur  la  droite  & fur  la  gau- 
che J qui  pofèront  les  vedettes  devant  eux  autant 
que  celui  qui  commande  la  garde  le  jugera  à pro- 
pos pour  la  feureté  defdits  Corps  de  Garde. 

Il  vifitera  de  temps  en  temps  ledit  Corps  de  Gar- 
de avancé,  & verra  fi  les  vedettes  font  bien  pofées  : II 
les  relevera  aufii , & feparera  le  temps  de  fa  garde 
en  Ibrte  que  chacun  foit  à Ion  tour  au  Corps  de  Gar- 
de avancé  j lequel  ne  mettra  jamais  pied  à ter- 
re , s’il  n’eft  en  un  lieu  extrêmement  defeou- 
vert  } mais  jamais  il  ne  débridera  fes  chevaux: 
Pour  le  grand  Corps  de  Garde  , il  pourra  laifier 
débrider  la  moitié  des  chevaux  , cependant  que  l’au- 
tre moitié  fe  tiendra  en  eftat. 

Si  le  pays  efi:  couvert , il  envoyera  des  batteurs 
d’eitrade  de  temps  en  temps,  les  uns  qui  iront  en 
avant , & les  autres  qui  traverlèront  d’un  petit  Corps 
de  Garde  à un  autre , pour  defeouvrir  fi  les  ennemis 
ne  fe  coulent  point  entre  deux  C^rps  de  Garde. 

Le  Grand  Corps  de  Garde  eftant  ordonné  , on 
feparera  le  relie  de  la  Cavalerie  en  deu:;^  ou  trois  au- 
tres Corps  de  Garde,  que  l’on  difpofera  autour  du 
camp , & on  les  fera  plus  forts  ou  plus  foibks  ^ 
félon  que  l’on  le  jugera  à propos. 

Pour  les  gardes  de  l’Infanterie  , on  les  pofè  d’or- 
dinaire à la  telle  de  leurs  camps  j mais  s’ilyaquel- 
cjue  clocher , tour  ou  maifon  fort  proche  du  camp  , 
on  y en  envoyera  une  : S’il  y a aulfi  quelque  pafiage 
de  rivicre  ou  grande  ravine  qui  foit  d’une  diflan- 
ce  raifonnable  du  camp  , fçavoiràun  demy  quart 
de  Iieuë  , on  y pefera  une  garde  d’infanterie  la 

Tome  LU.  N nuit 


a 6 Pratique  Maximes 

mût  feulement , li  ce  n’eft  que  le  pays  fût  fort  cou- 
vert. Si  le  palTage  eO:  fi  éloigne,  que  la  garde  pû& 
eûre  coupe'e , félon  l’importance  pour  la  (èureté  de 
l’Armée  , on  y bazardera  quelque  Infanterie,  qu’on 
pourra  faire  Ibûtenir  par  un  Corps  de  Garde  de  Ca- 
valerie j & s’il  y a trop  de  rifqiie  pour  l’Infanterie  , 
on  fe  contentera  d’y  mettre  quelques  Mailf  res  pour 
donner  avis  des  ennemis , ou  d’y  envoier  fouvent  desi 
batteurs  d’eftrade. 

Chaque  Régiment  d’infanterie  doit  avoir  en  gar- 
de toutes  les  nuits  à la  telle  du  camp  cinquante  ibl- 
dats  ou  environ  lelon  la  force , commandez  par  un 
Capitaine  & un  Lieutenant  , dont  il  doit  y avoir 
l’un  l’im  des  deux  au  moins , s’il  y a tant  loit  peu 
à craindre. 

Lors  que  le  camp  d’infanterie  ne  couvre  pas  celui 
de  la  Cavalerie , & quelle  elf  campée  dans  des  lieux 
fermez  de  bayes  oufolTez,  on  met  ordinairement 
de  l’Infanterie  en  garde  à fa  telle , afin  de  lui  donner 
le  temps  de  monter  à cheval , fi  elle  étoit  attaquée. 

Lors  que  l’on  fait  plufieurs  gardes  détachées , on 
diminué  celle  de  la  garde  du  camp  , pciirveuque  ks 
autres  le  ccuvrent  i le  Marelchal  de  camp  doit  aulTi 
ordonner  la  garde  de  canon  auûi  forte  qu’il  la  juge 
nece  (Taire. 

Aulli-tôt  qu’il  a donné  fes  ordres  , il  s’en  va  au  de- 
vant du  General , auquel  il  fait  voir  la  dilpofition  da 
campement  Sc  des  gfrdes,  & cependant  le  Marelchal 
de  bataille  montre  aux  Majors  de  brigades  d’infan- 
terie & au  Marefchal  des  logis  de  la  Cavalerie  les 
lieux  où  il  faut  les  pofer  , 3c  leur  dit  de  quelle  force 
chacune  doit  être. 

Pour  le  détail  des  gardes  , fçavoir  de  quels  Regi- 
mens  on  les  détache  , ni  le  Marelchal  de  camp  ni  le 
Marefchal  de  bataille  ne  s’en  mellent  point , ce  font 
les  Marefehaux  des  logis  generaux  delà  Cavalerie  3c 
les  Majors  de  brigades. 

Lors  que  le  Marefchal  de  camp  ordonne  les  gar- 
des pour  le  jour  , il  doit  âLiili  monflrer  le  lieu  où  elles 
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fe  doivent  retirer  la  nuit , qui  eft  d’ordinaire  à deux 
ou  trois  cens  pas  du  camp. 

Il  doit  les  viliter  une  fois  la  nuit , voir  fi  elles  (ont 
pofées  comme  il  a ordonné , fi  les  Officiers  y font , 
& le  nombre  d’hommes  qu’il  a commandé  , s'ils 
font  en  bon  état , qui  eft  que  les  petits  Corps  de  Gar- 
de foient  tous  à cheval , & de  la  moitié  du  grand 
Coi  ps  de  Garde  , & le  refte  dans  les  rangs  & les  che- 
vaux bridez , fi  le  nombre  des  vedettes  iiecefTaires 
pour  la  feureté  du  Corps  de  Garde  eft  pofé  , s’ils  dé- 
tachent de  temps  en  temps  des  batteurs  d’eftrade. 

Si  les  Corps  de  Garde  font  fi  éloignez  les  uns  des 
autres , que  l’ou  puiflé  couler  entr-e  les  vedettes , on 
envoyé  des  batteurs  d’eftrade  d’une  vedette  à l’au- 
tre, ou  bien  couplant  les  vedettes , comme  on  doit 
toujours  faire  la  nuit , une  des  deux  va  jufques  à cel- 
les qui  font  à fa  droite  ; puis  ayant  rejoint  fon  cama- 
rade , l’autre  va  jufques  aux  vedettes  de  la  gauche, 
ainfi  de  temps  en  temps  jufqu’au  jour. 

On  fait  aulfi  battre  l’eftrade  au  tour  du  camp,  d’uH 
Corps  de  Garde  à l’autre. 

La  garde  d’un  Camp  retranché  eft  toute  differente 
de  celle  d’un  campement,  on  fèpare  le  retranche- 
ment à toute  r Infanterie  qui  y pofè  les  fèntinelles, 
en  forte  que  l’on  ne  puiffe  paffer  entre  deux,  & la 
garde  de  Cavalerie  fe  fait  plus  foiblc  que  lors  que  le 
camp  eft  ouvert , elle  fè  pôle  dans  les  retranchemens 
-en  deux  ou  trois  corps  auprès  des  barrières  qui  font 
- aux  grandes  avenues,  & jettent  feulement  à cinquan- 
te pas  hors  la  ligne  un  petit  Corps  de  Garde , & en- 
voient continuellement  des  batteurs  d’eftrade  à droi- 
te, à gauche,  & en  avant. 
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Chapitre.  IV. 

De  la  Marche  de  L'^^rmce. 

LOrs  que  le  General  a refolu  de  faire  marcher 
i’ Armée,  il  en  donne  l’ordre  au  Marefchal  de 
camp  quieft  en  jour  , qui  envoyé  chercher  le  Ma- 
rcfchal  de  bataille,  &fait  avec  luy  l’ordre  de  la 
marche. 

Pour  la  bien  ordonner , il  doit  fçavoir  le  nombre 
(&  la  force  des  Regimens  de  Cavalerie  & d’Infan- 
îerie  , dont  l’Armée  eft  compofée  , combien  de 
bataillons  & d’elcadrons  ils  peuvent  faire , quels  en- 
nemis on  peut  rencontrer  dans  la  Marche  , fi  de 
front , fi  fur  la  droite,  ou  fur  la  gauche,  ou  en  queue, 
fçavoir  de  quelle  nature  eft  le  chemin  que  l’on  doit 
ienir  , fi  de  plaines  , fi  couvert  de  bois , fi  traverfé 
de  hayes  , foffez  , marefts , on  rivières  j fçavoir 
s’il  y a un  ou  pluheurs  chemins  & défilez  , fçavoir 
combien  d’hommes , chevaux , ou  chariots  peu- 
vent paffer  de  front , fçavoir  quel  eft  le  chemin  le 
plus  ferme  6c  le  plus  uny  pour  l’Artillerie  : Lors  qu’il 
le  fera  informé  de  toutes  ces  choies  le  mieux  qu’il 
I uy  fera  polfiMe  , il  difpofera  la  marche  des  troupes 
fuiyantce  qu’il  aura  appris. 

Si  les  ennemis  font  en  tefte  & le  pays  ouvert,  il 
marchera  dans  l’ordre  qu’il  doit  combattrejUiettant 
le  canon  en  tefte  , la  Cavalerie  fur  les  ailes  , Si  l’In- 
fanterie au  milieu  , fbùtenuë  de  la  gendarmerie  ; à 
la  féconde  ligne , après  les  deux  lignes  des  trou- 
pes, il  fera  marcher  l’équipage  de  l'Artillerie  avec 
plus  de  défilez  qu’il  pourra,  afin  qu’il  foit moins 
long  à paffer,  les  vivres  à la  queue  de  l’Artillerie, 
6c  tous  les  bagages  des  troupes  vis  à vis  de  leurs  Re- 
gimensfur  meme  front  que  l’équipage  de  l’Artille- 
rie ; fçavoir  les  bagages  de  la  première  ligne  les  pre- 
miers,6c  à leur  queue  les  bagages  de  la  féconde  ligne, 
puis  les  bagages  de  Parriere-garde  ou  gros  de  re- 
^ ferve , 
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lérve  ) lequel  gros  marchera  apre's  tous  les  baga- 
ges , de  crainte  que  les  ennemis  n’cnvoyaflent  quel- 
cjues  troupes  les  charger  en  queue,  & h l’on  prend 
un  champ  de  bataille  pour  combattre  , alors  le  gros 
de  referve  marchera  devant  les  bagages  , & laidèra 
feulement  un  efcadron  derncre  eux  pour  empe'chcr 
le  desordre  ou  la  fuite. 

Si  on  aies  ennemis  en  telle  , &que  le  pays  Ibit 
couvert  de  bois , ou  coupé  de  hayes  ou  follcz , oii 
fera  marcher  des  coureurs  fouftenus  d un  ploton  de 
nioufqueterie , puis  d’un  efcadron  ou  melmed’un 
Régiment  de  Cavalerie  , h le  pais  n’eft  pas  entière- 
ment incommode  pour  s’en  lèrvir  : Que  s’il  effc 
coupé  que  la  Cavalerie  n’y  puiHè  combattre,  après  le 
premier  efcadron  on  met  un  bataillon  , & ainli  on 
entremêle  toute  la  Cavalerie  & Infanterie  j & com- 
me il  y a ordinairement  plus  d’efeadrons  que  les  ba- 
taillons , on  feparera  également  les  efeadrons  entre 
les  bataillons,  & à chaque  efcadron  on  baillera  un 
ploton  de  moufqueterie  , & ainfi  toute  l’avantgarde 
& bataille  pafiTeront , puis  le  gros  canon  , les  muni- 
tions , les  vivres  & bagages,  on  fera  marcher  les  piè- 
ces de  campagne  avec  lavantgarde  , & les  pièces  les 
plus  groffes  avec  la  bataille , & force  plotons  dans  les 
intervalles  de  bàgages,  de  crainte  que  les  ennemis  ne 
les  coupent  dajnsjes  bois, puis  l’arrieregarde  marche- 
ra. Il  eft  dangereux  de  mettre  le  gros  canon  parmy 
les  efeadrons  & bataillons  dans  un  païs  ferré  , parce 
que  s’il  falloir  lé  mettre  promptement  en  bataille,  6c 
que  l’avantgarde  fût  attaquée,  il  pourroit  empêcher 
la  marche  des  troupes  aufquelles  il  ne  peut  gueres 
lèrvir  dans  un  pays  couvert.  Si  le  pays  étoit  toutefois 
tantôt  couvert,  tontôt  ouvert , & que  les  ennemis 
fulïént  prés,  il  faudroit  lors  qu’on  entreroit  dans  une 
plaine  le  mettre  en  bataille  dés  l’entrée  , & lors 
qu’on  auroit  palfé  la  plaine  pour  r’entrer  dans  le 
défilé  reprendre  fa  première  marche. 

S’il  y a plulieui^s  chemins, on  marchera  en  deux  ou 
trois  colomnes , & à la  tête  de  chacune  on  fera  mar- 
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cher  une  cliarette  d’outils,  des  pionniers  & foldats:  il 
lie  faut  point  craindre  qu’en  s’arrêtant  pour  accom- 
moder un  padage  , cela  retarde  la  marche  de  l’Ar- 
mee,  un  dëhlëïalcheux  faiiàntbien  plus  perdre  de 
temps  qn’il  n’en  faut  pour  reparer  les  chemins^  C’eft 
à quoi  on  ne  fçauroit  travailler  avec  trop  de  foin . 

Pour  donner  quelque  ordre  à la  marche  des  Offi- 
ciers Generaux  , aprës  les  bagages  des  troupes  , cha- 
cun félon  le  rang  de  fa  marche  , excepte'  parmy  l’In- 
fanterie, que  les  bagages  des  Regimens  de  l’arrie- 
regarde  marchent  félon  l’anciennetë  des  Regimens , 

6 ceux  des  plus  anciens  Regimens , vont  les  pre- 
miers , quoi  qu’ils  faffient  la  retraite,  les  Marchands 
<&  Vivandiers  qui  ne  font  point  dans  des  troupes  par- 
ticulières, marchent  à la  queue  des  bagages  de  la  ba- 
taille, chaque  Régiment  d’infanterie  envoyé  pour 
efeorter  fon  bagage,  un  homme  pour  compagnie , & 
un  Sergent  ppur  les  commander , & chaque  compa- 
gnie de  Cavalerie  un  cheval  kger  , les  Prevofts  des 
troupes  y doivent  marcher  auffi  avec  leurs  Archers , 
& le  Prevo  fi  general,  ou  au  moins  fon  Lieutenants 
avec  tous  les  Archers , afin  de  faire  obferver  le  rang 
à chacun  , & empêcher  le  defbrdre. 

On  fait  fbuvent  un  Prevoft  des  bagages , quia 
foin  de  fe  trouver  au  champ  de  bataille  pour  les  met- 
tre dans  l’ordre  démarché  quileu^:  eft  donnë , & 
pour  leur  faire  obferver  en  marchant  ; Et  afin  que 
les  bagages  de  chaque  Régiment  fe  puiffient  plus  fa- 
cilement tenir  unis  & fe  reconnoiltre  les  uns  les  au- 
tres , on  leur  fait  mettre  une  banderolle  de  mcfme 
couleur  & figure  : le  Capitaine  des  guides  doit  me- 
ner chez  le  Marëchal  de  camp  qui  eft  de  jour , des 
guides  pour  mettre  à la  tefte  de  chaque  colomne  des 
troupes  & bagages. 

Si  les  ennemis  font  fur  l’aille  droite , & que  le  pays 
/bit  plein  , on  fera  marcher  les  troupes  en  trois  co- 
Jomnes  : fçàvoir  celles  qui  dévoient  faire  l’avantgar- 
de  dans  l’ordre  de  bataille,  fur  la  droite  de  toutes 
cdles  qui  doiveiu  compofer  la  bataille:  la  bataille 
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(ur  la  gauche  de  l’avant  garde,  &le  grôs  dcrefer- 
vefur  la  gaucîîe  de  la  bataille , chacun  de  ces  corps 
faifant  une  file  qui  a la  Cavalerie  à la  telle  & à la 
queue  , & l’Infanterie  au  milieu  : Si  bien  que  l’Ar- 
mce  faifant  alte , «Sc  chaque  troupe  faifantlimple- 
mentàdroit,  Tordre  de  bataille  le  trouve  tout  for- 
me', pourveu  qu’en  marchant  Tavant-garde  obfer- 
ve  bien  les  diuanccs  , & que  les  troupes  de  la  batail- 
le fe  tiennent  toujours  vis  à vis  des  intervalles  de 
Tavant-garde,  les  troupes  qui  doivent  foùrcnir  les 
bagages  marcheront  à la  gauche  de  toutes  les  trou- 
pes , fur  le  plus  grand  froht  qu’ils  pourront  , en 
forte  que  leur  file  ait  à peu  prés  autant  d’ellendué 
que  les  troupes , & ils  auront  feulement  un  efea- 
dro  n fur  leur  gauche. 

Dans  ce't  ordre  démarché,  tout  le  canon  mar- 
chera fur  la  i'oite  de  Tavant-garde  , afin  de  fc  trou  - 
ver  à la  telle  de  l’Armée  en  cas  de  bataille. 

Si  le  pays  ell  couvert  ou  coupé , & que  les  enne- 
mis foient  pareillement  fur  la  droite  , on  marchera 
prcfque  au  mefme  ordre  qu’en  la  plaine,  s’il  fo 
trouve  alîèz  de  chemins  pour  cela  , ou  fi  avec  peu 
de  travail  on  en  peut  faire  , comme  en  Elle'  où  tou- 
tes les  terres  font  fermes , tout  ce  qu’on  change 
alors  de  la  marche  dans  la  plaine,  eft  que  Ton  fera 
la  colomne  de  main  droite  qui  doit  compofer  Ta- 
vant-garde , plus  forte  d’infanterie  que  celle  qui 
compolé  la  bataille  , & on  donnera  un  ploton  de 
mou  fqnetaires  à chaque  elcadron  de  Tavant-gir- 
de  : le  canon  doit  aulTi  marcher  entre  les  deux  co- 
lomnes , parce  que  dans  un  pays  couvert  il  ne  peut 
gueres  rendre  de  fervice  , &;  qu’ellant  entièrement 
fur  la  droite , on  pourroit  l’enlever  ou  Tcncloüer  au- 
paravant que  les  troupes  le  puilTent  fecourir. 

S’il  n’y  a que  deux  défilez  , on  fera  marcher  tou- 
tes les  croupes  par  celui  de  main  droite , & les  baga- 
ges par  celuy  de  main  gauche  , une  partie  des  pièces 
de  campagne  dans  les  intervalles  de  Tavantgarde, 
une  autre  partie  avec  la  bataille,  & quelques-unes 
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aufîi  avec  i’arrieregarde  5 le  gros  canon  marchera 
<lans  la  file  des  bagages,  non  pas  tout  à^ait  à la  teflc, 
<le  crainte  que  les  ennemis  n’envoialTent  quelques 
groupes  l’attaquer , mais  apres  le  bagage  de  l’avant- 
garde  , afin  d’eftre  plus  couvert  des  troupes. 

L’avantgarde  dehlera  la  première  , puis  la  batail- 
le , & enfuite  le  gros  de  referve. 

S’il  n’y  avoir  qu’un  f'eul  défilé , il  faudroit  faire 
marcher  toute  l’avantgarde  , puis  l’artillerie , les  vi- 
vres & les  bagages  des  Generaux,  apres  la  bataille  & 
tous  les  autres  bagages , puis  le  gros  de  referve  ; mais 
cette  marche  eft  tres-dangereufè  , eftant  proche  des 
ennemis  j parce  que  les  corps  eftans  fèparez  par  les 
bagages  , ne  fe  peuvent  fecourir  les  uns  les  autres  ; 

. auflî  (i  l’on  fait  marcher  les  troupes  enfemble  , puis 
tous'les  bagages , ce  feroit  trop  les  abandonner  , & 
leur  perte  ruineroit  autant  l’Armée  que  la  défaite 
•d’une  bonne  partie  des  troupes  ; en  marchant  proche 
des  ennemis , on  tafehera  de  faire  marcher  le  bagage 
par  un  autre  défilé  que  les  troupes , quand  mefme  il 
ieroit  éloigné  d’une  lieuë,&  en  ce  cas  il  faudroit  leur 
donner  pour  efeorte  le  quart  ou  la  fixiefme  partie  de 
l'Armée,  félon  qu’il  fèroit  à craindre  que  les  ennemis 
ne  détachallent  des  troupes  pour  les  charger. 

Dans  cette  marche  , il  faudroit  toujours  avoir  for- 
ce petits  partis  de  Cavalerie  , s’il  fe  peut , finon  d'in- 
fanterie , qui  cofloyallènt  l’Armée  fur  la  droite,  afin 
de  defcouvrirfi  les  ennemis  ne  viendroient  point 
pour  la  combatre  dans  la  marche  , où  les  furprifes 
font  extrêmement  dangereufes,  parce  que  dans  un 
défilé  il  eO:  prefque  impollfiile  que  des  troupes  que 
l’on  a mis  une  fois  en  defbrdre  fe  rallient. 

On  doit  envoyer  de  temps  en  temps  des  partis  du 
coflé  des  ennemis , afin  que  fi  quelqu’un  d’eux  elioit 
entièrement  pris  ou  défait , comme  il  arrive  fbuvent 
dans  les  lieux  couverts , on  puifie  eftre  averti  par  un 
des  autres. 

Si  on  a les  ennemis  en  queue  , il  n'y  a qu’à  renver- 
fer  l’ordre  que  l’on  dent  lors -que  l’on  les  a en  telle  -, 
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mais  fur  tout , lors  qu’il  (è  trouve  des  defilez  j il  fau- 
dra travailler  extrêmement  à les  rendre  faciles  J afin 
que  les  troupes  £è  puifiènt  fecourir  les  unes  les  autres, 
en  casque  l’arrieregarde  fut  chargée. 

On  logera  aulli  les  pièces  de  campagne  fiir  le  bord 
du  défilé  , au/Ti-tôt  qu’on  l’aura  pafle , afin  de  favo- 
rilèr  la  retraite  des  dernieres  troupes , fi  ce  n’eft  que 
ce  fût  un  bois  où  Tartillerie  elt  inutile , & c’ell  l’ac- 
tion de  la  guerre  dans  laquelle  la  quantité  de  pièces 
de  campagne  eitla  plus  utile. 

Lors  que  vous  ne  craignez  gueres  les  ennemis  dans 
vollre  marche  , & que  le  pays  cft  ouvert , vous  faites 
marcher  l’avantgar de  en  deux  colomnes  , la  bataille 
enfiiite , l’arriercgarde  après , au  mefme  ordre  , les 
bagages  entre  les  deux  colomnes  , l’artillerie  & vi- 
vres a la  telle,  ou  bien  vous  faites  marcher  l’avant- 
garde  en  trois  colomnes , la  bataille  de  mefme , &: 
l’artillerie  , vivres  & bagages  apres  la  bataille , puis 
l’arrieregarde. 

Si  le  pays  n’eft  pas  extrêmement  large , on  peut 
faire  marcher  toutes  les  troupes  lur  une  colomne  du 
cofté  qui  regarde  le  plus  l’ennemy,  quoy  qu’il  ne  Ibit 
pas  à craindre  , & les  bagages  en  une  autre  colomne. 

Si  le  pays  eft  couvert , & qu'il  n’y  ait  qu’un  défilé, 
on  fera  marcher  l’avantgarde  & la  bataille,  puis  l’ar- 
tillerie , vivres  & bagages , & en- luire  l’arriere-gar- 
de  : - S’il  y a plufieurs  defilez  , on  peut  faire  marcher 
l’avant-garde  & la  bataille  en  autant  de  colomnes , 
& les  bagages  en  fuite  , puis  l’artiere-garde  , ou  bien 
les  troupes  & les  bagages  par  des  defilez  differens. 

L’Ordre  de  Marche  ayant  efté  fait  parlé  Maré- 
chal de  camp  & le  Maréchal  de  bataille , celuy-cy 
le  porte  au  General  pour  Içavoir  s’il  l’approuve, 
comme  il  a efté  refol u entr’eux. 

Fin  in  Livre  Vremier, 
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DE  L- ORDRE 

DES  BATAILLES, 

Sc  la  façon  de  faire  combat- 
tre les  troupes. 

livre  second. 

Chapitre  Premier. 

^ necelTaire comme  dans  toutes 
autres  adions^le  la  guerre  > defça- 
nombre  , le  nom  , la  force  & 
rang^  des  troupes  dont  l’armée  cil 

Il  faut  enfuite  que  le  General  fçache  le  terrain  au- 
^^11  ^ V combattre  & quels  ennemis  j fcavoir 
quelles  oifterentes  Nations  compofent  leur  armée  , 
quelle  eft  leur  force  en  Cavalerie , Infanterie  & 
canon  , & quelle  elt  leur  maniéré  de  combattre. 

Les  batailles  fe  donnent , ou  dans  les  plaines  , où 
1 on  s eit  donné  rendez-vous , quand  les  deux  par- 
nés  fouhaittent  le  combat , ou  en  voulant  forni et  le 
liege  d une  place , ou  voulant  empefcher  que  l’on 
ne  le  forme  , en  attaquant  des  lignes  lors  que  le  fie- 
ge  elt  formé,  ou  en  les  fouftenant,  ou  endeiïen- 
dant  un  camp  retranché  ou  en  l’attaquant:  Vous 
pouvez  aulTi  rencontrer  occafîon  de  donner  batail- 
le , lors  que  vous  allez  dans  un  paysennemy,  Sc 
quune  armee  feveut  oppofer  à voftre  conquefte, 
ou  lois  que  vous  en  voulez  poulîer  une  hors  de  vôtre 
pays  , fors  que  vous  voulez  forcer  quelque  paffao-c 
ÊQiîüderable  , ou  lors  que  vous  le  voulés  confe?- 
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ver,  lorsque  les  deux  armees  ont  dcffein  àmefme 
temps  de  s’aller  iai/îr  de  quelque  Ville  ou  autre  pof- 
te  avantageux,  lors  qu’en  vous  affamant  dans  les 
quartiers  cû  l’on  n’ofe  vous  attaquer,  on  vous  fait 
rcldudre  à combattre  pour  ne  point  mourir  de 
faim  , lors  que  vous  voulez  joindre  deux  armées, 
ou  lors  que  vous  voulez  en  empefcher  la  jonébion , 
lors  que  pour  quelque  execution  vous  voulez  tra- 
verfèr  un  pays  ennemy  , ou  lors  que  vous  voulez 
empefcher  qu’on  ne  traverfe  le  vôtre:  Enfin  vous 
combattez  ou  par  defïein,  ou  rencontre,  ou  par 
neceffité. 

Pour  les  batailles  que  l’on  donne  au  jour  afiigné , 
lorsque  vous  fçavez  l’eftat  de  voftre* armée  & la 
quantité  de  bataillons  & efcadrons  que  vos  troupes 
peuvent  former  , il  faut  en  compofer  un  ordre,  dans 
lequel  les  troupes  puiflént  toutes  fe  fbuftenir  les  unes 
les  autres  fans  confufîon  , & en  forte  que  l’une  elfant 
rompue'  elle  ne  renverfe  pas  l’autre , & qu’elles  com- 
battent fur  le  plus  grand  front  que  faire  le  peut , tant 
afin  den’êtrepas  enfermée  des  ennemis  , fi  fbn  or- 
dre eft  plus  ouvert  que  le  voftre  ; qu’afin  de  l’enfer- 
mer , Il  le  fien  eft  trop  ferré  ; mais  auffi  il  ne  faut 
pas  l’eftendre  fi  fort , qu’une  troupe  eftant  rompue  , 
iln’yeuft  plus  rien  derrière  elle  pour  s’oppoferâ 
ceux  qui  l’auroient  défaite,  ou  bien  que  les  batail- 
lons & efcadrons  fuffent  fi  loin  les  uns  des  autres  , 
que  fi  deux  de  ceux  des  ennemis  fe  joignoient  pour 
combattre  l'un  des  voftres,.  ceux  qui  feroientàfà 
droite  ou  à fa  gauche  , & qui  ne  feroient  point  atta- 
quez ne  pufient  pas  les  fecourir  auparavant  que  les 
ennemis  euffent  eu  le  temps  de  le  rompre. 

Pour  demeurer  dans  une  jufte  proportion  , on 
met  l’Armée  fur  trois  lignes , dont  la  première  s’ap- 
pelle avantgarde,  la  fécondé  bataille, qui  font  à peu 
prés  de  mefme  force , & la  troifiefme  arrieregarde , 
lors  qu’elle  eft  à peu  prés  de  la  force  des  autres  , ou 
corps  de  referve  , lorsqu’elle  eft  de  beaucoup  plus- 
foible , on  met  l’Infanterie  au  milieu,  & la  Cavalerie 
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fiir  les  aîles  J on  doit  faire  les  efeadrons  du  moins  de 
quatre- vingt , cent , ou  fîx-vingts  Maiiires  , & de 
deux  cens  au  plus,  & on  ne  les  fait  plus  prefentement 
que  de  trois  de  hauteur. 

Les  bataillons  fe  font  de  fix,  fept  à huit  cens  hom- 
mes, & mille  au  plus,  dont  les  piquiers  font  le  milieu^ 
& les  moiifquetaircs  les  ailes  , & fe  mettent  à hx  de 
hauteur  aux  bonnes  troupes , & huit  aux  moin- 
dres. 

Si  r Armee  efl:  compofée  de  quarante  efeadrons  & 
dix-huit  bataillons , on  pourra  mettre  ièize  efea- 
drons à l’avantgarde  & huit  bataillons , a la  bataille 
feize  efeadrons  & fept  bataillons  , & à rarrieregarde 
trois  bataillons  & huit  efeadrons , ainf  que  montre 
la  ligure  première. 

Qiiatorze  efeadrons  à l’avantgarde  & neufbatail- 
ions , lèize  efeadrons  & cinq  bataillons  à la  bataille, 
dix elcadrons & quatre  batailloUsà  rarrieregarde, 
ainfi  que  montre  la  ligure  féconde. 

Ou  fèize  efeadrons  & dix  bataillons,  Tavantgarde, 
dix-fèpt  efeadrons  à la  bataille  & lix  bataillons , & . 
ièpt  efeadrons  pour  le  gros  de  refèrve&  deux  batail- 
lons , ainfî  que  montre  la  figure  troifîéme. 

On  y peut  ofter  ou  ajouter  chacun  à fafantaifie, 
pourveu  que  l'oirne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  cette 
proportion,on  donne  la  main  droite  à la  plus  ancien- 
ne troupe,  la  gauche  à la  féconde,  & ainfi  par  rang 
d’ancienneté  jufqu’au  milieu  ; qui  efl  toujours  la 
moindre  place, 

La  première  ligne  qui  efl  l’avantgarde  , eft  plus 
honnorable  que  la  bataille  , & la  bataille  que  l’arjie- 
regarde  j on  met  toutefois  le  Régiment  des  Gardes. 
& les  Gens- d’armes  à la  ligne  de  la  bataille  & au  mi- 
lieu , mais  c’cfl  un  poftenxe  qu’ils  ont,  & jamais 
ils  ne  doivent  faire  l’avantgarde  ni  l’arrieregarde  : le 
corps  de  la  Gend’armerie  eft  tres-bien  placé  en  cette 
ibrte  pour  1 ’avanrage  d’un  combat,  parce  qu’il  affeu- 
re  l’Infanterie , il  la  fbutient , & luy  fert  pour  fe  ra- 
Iier  derrière  luy , fi  elle  ef  t rompue. 


Tremiere  ordre  de  'Bataille, 
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On  met  les  carabins,  fuzeliers  , gardes  duGe- 
\)eral,  & Croates  fur  les  ailes  de  l’Armée,  un  peu 
plus  avancez  cjue  le  front  des  autres  troupes. 

On  donne  cent  pas  entre  l’avantgarde  & la  ba- 
taille , & deux  cens  entre  la  bataille  & rarriere- 
garde. 

Les  eicadrons  & bataillons  de  la  bataille  fè  met- 
tent vis  à vis  des  intervalles  que  l’on  laiflTe  entre  ceux 
de  l’avantgarde , afin  que  les  troupes  de  la  bataille 
puifTent  palfer  entre  celles  de  l’avantgarde  pour 
a/Ier  aux  ennemis , & que  celles  de  l’avantgar- 
de  eftans  rompues  , puillènt  palier  dans  l’inter- 
valle de  celles  de  la  bataille  fans  fe  lenverferfur 
elles . 

Cét  intervalle  eft  de  la  largeur  du  front  de  l’efca- 
dron  ou  bataillon  , qui  foullient  huit  ou  dix  pas  de 
plus  de  chaque  collé. 

Un  efeadron  de  fix-vingrs  chevaux  , qui-ell  de 
quarante  de  front  & trois  de  hauteur  , aura  deux 
cens  pieds  de  front , qui  font  cinq  pieds  pour  chaque 
cavalier,&  un  bataillon  de  mille  hommes  aura  fix  de 
hauteur , & cent  foixante  cinq  de  front , &:  aura  un 
pas  de  trois  pieds  pour  chaque  foldat  : Toutefois  en 
îè  relèrrant  pour  combattre , ils  diminuent  de  front 
d’un  tiers. 

Les  bataillons  & efeadrons  de  l’arrieregarde  fc 
mettent  ordinairement  vis  à vis  des  intervalles  des 
troupes  de  la  bataille.  Il  y a diverfes  façons  de  difpo- 
fer  ces  trois  corps  , à chacune  defquelles  on  a donné 
des  noms  particuliers , comme  la  croix , l’efchi- 
quier  , le  cinqtiain  ,1e  fixain,  & plulîeurs  autres  qui 
n’ont  point  de  nom  ; mais  la  plus  ordinaire  c’ell  la 
Croix  , Sc  c’ell  l’ordre  le  plus  ferré  , pour  ce  que  les 
troupes  de  l’arrieregarde  font  vis  à vis  de  celles  de 
l’avantgarde. 

Quelques  uns  veulent  la  première  ligne  plus  forte 
de  beaucoup  que  la  fécondé  , & ne  rempliflent  pas 
tous  les  intervalles , principalement  de  Cavalerie  , 
comme  la  figure  le  montre. 
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Pour  les  troupes  Françoifès  , il  fèmble  que  ce  loit 
la  meilleure  façon  de  combattre , parce  que  le  pre« 
mier  avantage  ou  defavantage  parmi  eux  , perd  or- 
dinairement la  bataille  ou  la  gagne  : & ainfi  un  plus 
grand  nombre  de  troupes  combattant  d’abord  , rend 
le  premier  choc  plus  dangereux. 

Je  ferois  donc  d-’avis  que  la  première  ligne  fut  la 
plus  forte  & plus  étendue  , afin  de  n’êtrc  point  enve- 
lopée  par  les  ailes , la  féconde  un  peu  moins  forte 
que  la  première  , & la  derniere  beaucoup  plus  foible 
que  la  fécondé. 

je  voudrois  mettre  prefque  toute  l’Infanterie  aux 
deux  premières  lignes , étant  prefque  inutile  au  gros 
derefèrve,  parce  qu’elle  ne  peut  pas  aller  fecourir 
promptement  les  troupes  renverfées,  & aufh  que 
l’Infanterie  Françoife  ell  plus  propre  pour  attaquer 
que  pour  fou  tenir. 

Je  voudrois  mettre  plus  d’infanterie  à la  première 
ligne  qu’à  la  fécondé  , & à celle -cy  mettre  de  la  Ca- 
valerie dans  quelques  intervalles  , laquelle  feroic 
îres-grand  effet  en  allant  à la  charge  entre  deux  ba- 
taillons apres  leurs  décharges  faites , cela  pourroit 
avoir  un  effet  de  fatisfaire  l’efprit  des  Fantafîîns  , qui 
Ibnt  bien-aifes  de  voir  de  la  Cavalerie  les  fbuffenir  , 
Jes  Cavaliers  aulfi  vont  à la  charge  plus  volontiers 
après  que  la  moufqueterié  a fait  le  premier  efchec  ; 
de  plus  le  feu  des  bataillons  fait  bien  plus  d’efchec  au 
choc  d s premières  troupes  , que  lors  que  la  mêlée  y 
a mis  de  la  confuiion  , & tres-fouvent  les  bataillons 
de  la  féconde  ligne  ne  font  pas  la  moitié  de  leur  dé- 
charge , fe  trouvant  plutoff  mêlez  & en  état  de  fé  fér- 
vir  de  la  picque, qu’ils  n’ont  eu  le  temps  de  tirer  leurs 
inoufqucts. 

Le  canon  fc  place  toujours  à la  tête  de  l’avantgar- 
de , fçavoir  le  plus  gros  canon  au  milieu,  & les  moin- 
dres pièces  vis  à vis  de  l’intervalle  des  bataillons  , qui 
font  le  plus  fur  les^aîlcs. 

S’il  fé  trouve  quelque  petite  butte  , ou  en  tête  , ou 
à droit , ou  à gauche , il  faut  faire  effort  de  s’en  ren- 
dre 
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dre  Maiftres , afin  d’y  loger  le  canon , & empêcher 
que  les  ennemis  ne  s’en  laifîfiênt  pour  y mettre  le 
leur , & quelquefois  un  terrain  avantageux  a fait 
changer  une  bataille  generale  en  combats  particu- 
liers de  Regimens  contre  Regimens  , qui  combat- 
tent tous  l’un  apres  l’autre  pour  s’en  rendre  maiftres, 
&.  chacun  efperant  de  l’emporter  , retarder  le  com- 
bat general  julqu’à  ce  qu’il  en  foit  maiftre  , & ainfi 
tout  le  temps  fe  pâlie  jufqu’à  la  nuit , qui  oblige  le 
plus  fouvent  l’un  des  deux  à fe  retirer  , ou  par  fois 
tous  les  deux  , chacun  de  fon  cofté  trouvant  les  trou- 
pes beaucoup  affoiblies  , &:  ne  fçaehant  pas  le  defor- 
dre  qu’il  a mis  en  celles  des  ennemis. 

Lors  que  voftre  Armée  elt  en  bataille  , vous  tâche- 
rez à prévenir  celle  des  ennemis  & â la  charger  au- 
paravaiit  qu’rlle  y foit:  Si  elle  y eft  aulfi-toft  que 
vous , & que  le  terrain  Ibit  égal , vous  donnerez  le 
pr  mier  , cela  donnant  cœur  aux  foldats  ; rnaisfi 
le  terrain  des  ennemis  eft  avantageux , Ibit  pour 
quelque  ridv  au  qu’il  faille  monter  pour  aller  à eux 
ou  quelque  ruiPeau  , folié,  ravine  ou  autre  mau- 
vais paflàge , vous  les  attendrez  plùtoft  que  de  les 
aller  attaquer , fi  vous  n’aviez  beaucoup  plus  de 
troupes  qu’eux  , ou  que  quelques  railons  preflantes 
-VOUS  obligeaient  de  rechercher  le  combat , fi  voftre 
canon  elt  logé  fort  avantageulement , & fi  vous 
croyez  qu’il  puifiè  beaucoup  incom modelées  en- 
nemis , en  les  laifiant  venir  à vous  : en  ce  cas 
vous  les  attendrez  autant  que  vous  le  jugerez  à 
propos. 

Lors  que  voftre  première  ligne  , autrement  avant- 
garde  , marchera  pour  aller  aux  ennemis  , vou.i 
ferez  marcher  la  fécondé  prelque  en  même  temps, 
ne  laiftànt  jamais  beaucoup  d’intervalle  entre  les 
deux  , de  crainte  que  la  première  ne  (bit  rompue  au- 
paravant que  la  leconde  la  puiflé  avoir  fecourué  , ou 
que  fi  elle  rompt  la  première  ligne  des  ennemis, leur 
fécondé  ligne  ne  lècoure  leur  avantgarde , avant  que 
vous  y foyez  pour  Ibufteuir  la  Yoftre. 
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Le  gros  de  refèrve  ne  doit  pas  aller  a^cc  trop  de 
précipitation  aux  ennemis  , mais  il  y doit  marcher 
lentement , afin  de  donner  temps  aux  troupes  rom- 
pues de  fe  ralier  , & ne  doit  jamais  combattre  tout 
entier , mais  laifïer  au  moins  un  efcadron  ou  deux 
pour  leur  fervir  d’appuy. 

Lors  que  vous  voyez  que  vos  troupes  font  rebu- 
tées de  donner,  il  ne  faut  pas  trop  les  precipi-^ 
ter,  mais  les  laidèr  bien  ralier  6c  reprendre  un 
peu  cœur. 

Le  General  doit  toiilours  fçavoir  ce  qui  fe  pafîè 
aux  endroits  où  il  ne  peut  pas  être;  & fi  le  terrain 
l’empêche  de  le  defcouvrir,  il  doit  envoyer  quel- 
qu’un pour  en  fçavoir  des  nouvelles , afin  de  faire 
agir  félon  ce  qu’il  en  apprendra,  foit  pour  pouffer 
fa  pointe,  foit  pour  aller  ou  envoyer  fecourir  les  trou- 
pes qui  font  mal  traittées  des  ennemis. 

On  ne  doit  point  s’amufér  à prendre  des  prifon- 
niers  s’ils  ne  font  gens  de  condition , auparavant  que 
le  gain  de  la  bataille  foit  certain. 

On  ne  doit  non  plus  foufrir  que  les  Cavaliers  ou 
Fantafîins  fè  débandent  pour  aller  au  pillage  des  ba- 
gages , qui  ont  fbuvent  été  caufé  de  la  perte  des  ba- 
tailles. 

Lors  que  l’on  eft  maiftre  du  champ  de  bataille  , 
on  doit  fe  ralier  promptement , & envoyer  quelques 
cfcadrofis  du  cofté  que  les  ennemis  fe  font  retirez  , 
tant  pour  les  pouffer  6c  en  faire  toujours  plus  grand 
noxibre  de  prifonniers  , que  pour  reconnoiftre  s’ils 
ne  fè  ralient  point  pour  revenir  à la  charge. 

Lors  que  la  créance  du  gain  abfblu  de  la  bataille 
vous  aura  laiffé  débander  toute  vofirre  armée  pour  le 
pillage  , fi  vos  troupes  ne  font  point  trop  fatiguées  , 
il  faut  en  envoyer  une  grande  partie  pour  poulfer  les 
ennemis  , jufques  aux  portes  de  la  première  de  leurs 
villes  ou  à quelque  défilé , aufqueîs  lieux  on  en  fait 
bien  fouvent  autant  de  prifonniers  que  dans  le 
champ  de  bataille. 

Si  une  partie  de  Yoftre  armée  a de  l’avantage,  & 
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que  l’autre  fbit  batuë , vous  remarquerez  bien  li  les 
ennemis  ont  plus  d’avantage  lur  ceux  des  vôtres 
qu’ils  pouflent , que  vous  n’en  avez  fur  ceux  des 
leurs  fur  qui  vous  avez  de  l’avantage  , & fi  le  vôtre 
eft  plus  grand  que  le  leur  , vous  ne  tirerez  point  de 
vos  troupes  viôtorieulès  pour  fècourir  les  autres , 
qu’elles  n’aient  entièrement  rompu  ce  qui  leur  effc 
oppofe. 

Mais  fi  vous  croyez  que  les  ennemis  pouflent  plus 
vigoureufèment  une  partie  de  vôtre  Armce,  que 
l’autre  partie  de  la  vôtre  ne  poufie  les  leurs,  alors 
vous  tirerez  le  plus  des  troupes  vidloricufes  que  vous 
pourrez  pour  fècourir  les  autres. 

Vous  aurez  toujours  un  grand  foin  de  faire  (bufle- 
nir  les  troupes  qui  plient  par  celles  qui  font  derrière 
elles , & les  ferez  ralier  le  plus  promptement  que 
vous  pourrez. 

Tant  qu’il  y aura  quelque  peu  d’efperance  de  ga- 
gner le  combat , vous  rechargerez  avec  ceux  que 
vous  aurez  râliez , mais  lors  que  le  nombre  fera  fi 
petit  au  prix  de  celui  du  vainqueur , qu’il  n’y  aura 
plus  rien  à efperer , vous  vous  retirerez  au  meilleur 
ordre  que  vous  pourrez , & fi  vous  ne  pouvez  ralier 
perfonne  dans  le  champ  de  bataille , vous  vous  ra- 
lierezleplus  près  delà  que  vous  pourrez,  afin  de 
vous  mettre  en  état  de  refifter  à quelques  petits  corps 
des  ennemis  qui  pourroient  vous  fuivre , & vous 
irez  vous  jetter  avec  ce  débris  dans  la  place  que  vous 
jugerez  la  plus  confiderable , & qu’ils  devront  le 
plutofl:  attaquer. 


Chapitre  If. 
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SI  la  bataille  fè  donne , en  voulant  former  le 
fiege  d’une  place,  ce  fera  ou  auparavant  que 
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d’avoir  retranché  les  quartiers , ou  après  les  aroir 
retranchez , ou  aiant  déjà  fait  une  partie  de  la  cir- 
convalatioii,  ou  l’aiant  achevée,  ou  bien  n’aiant 
pas  penfé  à faire  aucun  retranchement  & aiant  ou- 
vert la  tranchée  3 ce  qui  arrive  louvent  lors  qu’on 
veut  prendre  une  place  auparavant  que  l’armée  en- 
nemie y puilTe  arriver , ou  lors  que  l’on  croit  les  en- 
Demis  h foibles , que  l’on  fe  figure  qu’ils  n’ofcroient 
paroiffre. 

D’abord  que  Ton  arrive  devant  une  place , les 
Officiers  generaux  doivent  confiderer  tout  le  terrain 
des  environs,  & principalement  du  cofté  qu’ils 
croyent  que  les  ennemis  peuvent  venir  , &.  tenir 
toujours  des  partis  en  campagne , afin  d’effre  avert  y 
de  leur  marche  3 lors  qu’ils  l’aprennent,  il  faut  qu’ils 
fèrefolventà  les  attendre  en  un  pofte  avantageux 
pour  combattre , ou  bien  à aller  au  devant  d’eux  , & 
ordinairement  on  prend  cette  refolution  3 parce  que 
fi  vous  les  attendez  en  un  polte  fixe  , vous  leur  laif- 
fez  la  liberté  de  fecourir  la  place  par  les  autres  en- 
droits 3 ce  qui  ne  fe  doit  faire  que  lors  que  l’on  fe 
croit  fi  foible  , qu’il  y a peu  à efperer  dans  le 
combat. 

Lors  que  vous  vous  refblvez  d’aller  au  devant 
des  ennemis,  il  faut  avoir  reconnu  le  plus  loin  qu’il 
aura  été  poffible  le  chemin  par  lequel  ils  peuvent  ve- 
nir , & avoir  remarqué  les  lieux  avantageux  pour  fè 
mettre  en  bataille  au  devant  d’eux. 

On  ne  peut  donner  d’ordre  certain  pour  mettre 
les  troupes  en  bataille  dans  ce  rencontre  , le  terrain 
obligeant  de  changer  félon  fa  fituation  & nature  *, 
maison  doit  tant  que  faire  fe  peut  fe  conformer  à 
l’ordre  dont  nous  avons  parlé  pour  les  plaines  ; La 
principale  chofe  à confiderer , eft  que  f on  a une  ri- 
vière , un  marais , un  bois , ou  un  cofteau , fur 
une  aile,  de  mettre  prefque  toute  la  Cavalerie  fur 
l’autre , Sc  de  faire  tousjours  marcher  de  l’Infan- 
fanterie  dans  les  bois , s’il  n’efl  point  trop  fort,  ou 
(ùr  le  cofteau. 
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Si  on  efl:  plus  fort  en  Cavalerie  que  les  ennemis  , 
& plus  foible  en  Infanterie  , on  tâchera  de  les  com- 
battre dans  les  plaines  rafes  : Si  au  contraire  on 
eft  plus  fort  en  Infanterie  qu’en  Cavalerie  , on 
tâchera  de  les  combattre  en  un  lieu  couvert  oU' 
coupe. 

Si  ceux  qui  viennent  au  (ecours  ne  veulent  point 
hazarder  une  bataille  , ils  choifiront  un  porte  avan- 
tageux & vous  y attendront  pour  combattre  , ou 
pour  faire  couler  du  fecours  dans  la  place  lors  qu’il 
fera  nuit,  cependant  que  leur  armee  demeurerà  en 
prefence,  & c’ert  ce  qui  efl:  difficile  à éviter  au- 
paravant que  la  circonvalation  fbit  faite , parce 
qu’on  craint  de  détacher  tant  de  troupes  pour  invertir 
la  place  , que  l’armée  en  ertant  affoiblie  les  ennemis 
ne  la  viennent  attaquer  : aulTî  fi  on  y envoyé  de  pe- 
tits partis  , on  craint  que  les  ennemis  n’en  envoyent 
déplus  forts  pour  fè  jetter  dans  lâ  place  , ou  bien 
queleur fecours  n’entre  fans  rencontrer  vos  partis: 
Si  bien  qu’il  ert  tres-difficile  de  former  un  Siège , lors 
qu’une  armée  qui  n’ert  gueres  moins  forte  que  la  vo- 
ftre  s ’y  veut  oppofer. 

Lors  que  vos  quartiers  font  retranchez , Se  que  la 
ligne  de  cirçonvalation  n’ert  pas  faite , ils  vous  font 
inutiles  contre  une  armée  qui  ne  veut  que  lècourir  la 
^lace  , & pour  les  empêcher,  vous  elles  obli- 
gez de  Ibrtir  de  vos  quartiers  pour  les  aller  com- 
battre. 

Ils  vous  fervent  feulement  pour  éviter  la  fur- 
prifè,  Sc  pour  donner  temps  à vos  troupes  de  fè 
joindre , en  cas  que  les  ennemis  arrivaflènt  à l’im- 
provirte. 

Ils  vous  peuvent  aufii  fèrvir  , en  cas  qu’une  armée 
beaucoup  plus  forte  que  la  vartre,ariivart  au  fecours, 
fans  que  vous  eulliez  preveu  Ion  arrivée , auquel 
cas  vous  mettrez  toutes  vos  troupes  dans  le  plus 
fort  de  vos  quartiers , fi  vous  n’avez  pas  le  temps 
de  faire  vortie  retraite,  & vous  vous  retirerez  la 
nuit. 
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Si  U circonvalation  eft  fermée  en  partie,  il  faut 
confidererfielleeiî:  en  défence  , & félon  cela,  at- 
tendre les  ennemis  ou  l’abandonner  : L’ordre  de  ba- 
taille derrière  une  ligne,  eft  entièrement  different 
des  autres  : car  on  met  un  tiers  ou  environ  de  mouf- 
quetaires  à border  la  ligne  , & un  tiers  de  piquiers  en 
pluiieurs  petits fcorps  de  trente,  de  quarante,  ou 
cinquante,  .que  vous  logez  principalement  dans  les 
redans , comme  les  lieux  les  plus  confiderables  pour 
la  defenfe  de  la  ligne  j Vous  mettrez  le  refte  de  vos 
troupes  en  deux  lignes  , la  première  à trente  pas  du 
letrancKement , & la  fécondé  à cent  pas  de  la  pre- 
mière ligne , & vous  entremêlez  les  efeadrons  & 
bataillons , comme  la  Figure  fixiéme  le  montre  : 
Seroit  bon  aulîi  que  chaque  efeadron  tint  quatre 
ou  cinq  files  un  peu  détachées  des  autres  pour  les 
envoyer  charger  fur  ceux  qui  commencent  à paffer 
la  ligne , lors  qu’il  n’y  en  a pas  afiéz  pour  obli- 
ger l’efcadron  d’y  aller , ou  d’avoir  de  petits  gros 
de  quinze  ou  vingt  maiftres  détachez  pour  céc 
effet. 

II  ne  faut  jamais  tenir  toutes  les  troupes  à la  gar- 
de d’un  fèui  endroit  de  la  ligne , quoi  que  l’armée 
ennemie  s’y  prefènte  , fi  on  n’eft  bien  ^ffeuré  que 
toutes  leurs  troupes  fbient  Jointes , & qu’ils  n’en 
aient  point  détaché  une  partie  pour  faire  effort  en 
quelqu’autre  endroit. 

La  différence  du  Camp  retranché  eft  femblablc  à 
celle  de  la  circonvalation  j II  faut  prendre  garde  fur 
tout  à l’un  & à l’autre  que  les  ennemis  ne  fe  forti- 
fient point  dans  le  retranchement , & les  faire  char- 
ger continuellement  à mefure  qu'ils  paffent  , & 
ne  leur  donner  pas  le  temps  de  fe  mettre  en  ba- 
taille. 

Il  eft  neceffaire  auffi  d’avoir  force  outils  pour  re- 
parer la  ligne  lors  que  les  ennemis  l’ont  rafée, 
que  l’on  les  a repouffez  , de  crainte  qu’ils  ne  faffent 
de  nouvelles  attaques , ;&  auffi  afin  d’abarre  la  ligne 
pour  fbrtir  apres  eux  , fi  l’on  coniioift  que  les  atta- 
ques 
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-ques  dont  ils  auront  été  repoulTez  ayein  beaucoup 
alfoibiy  & efhonné  leurs  troupes. 

La  cjuantité  de  canon  fert  extrêmement  à la  défen- 
fe  des  lignes , & comme  on  n’eft  pas  li-toft  aux 
mains  que  dans  une  bataille  qui  fe  donne  dans  un 
lieu  oii  il  n ’y  a point  de  retranchemens  , le  canon  a 
beaucoup  plus  de  loilir  de  faire  fon  efîet  ; On  les  pla- 
ce aux  lieux  qui  delcouvrent  le  plus  à la  campagne  & 
dans  les  redens  , d’où  ils  enfilent  tout  le  long  dq  re- 
tranchement. 

Si  on  vient  pour  vous  faire  lever  le  Siégé  d’une  pla- 
ce où  vous  avez  négligé  de  faire  une  circonvalation , 
& que  voft  retranchée  (bit  ouverte  , fi  vous  n’efles 
pas  beaucoup  plus  fort  que  les  ennemis , il  faut  en 
retirer  vos  hcuumes  pour  oppofer  toutes  vos  forces 
unies  aux  leurs  -,  mais  fi  vous  eftes  beaucoup  plus 
forts  , vous  pourrez  laifTer  du  monde  en  garde  à la 
tranchée  en  eftat  de  n’eftre  pas  enlevez  de  ceux  de  la 
ville , & vous  irez  au  devant  des  ennemis  avec  le 
refte  , mais  non  pas  fort  loin  , de  peur  que  quel- 
qu’autre  fecours  n’y  entrait  par  un  autre  cofle  , & fè 
joignant  à ceux  delà  place,  ils  n’enlevalTent  voltre 
tranchée. 

Si  vous  allez  pour  faire  lever  un  Siégé , & que  la 
circonvalation  ne  foit  pas  faite , fi  vous  eftes  en  eftat 
& en  deffein  de  combattre  les  ennemis  , vous  mar- 
cherez droit  à la  place , toutefois  avec  cette  précau- 
tion d’avoir  toujours  des  partis  devant  vous  pour  vous 
avertir  s’ils  ne  viennent  pas  au  devant  de  vous,  6c 
vous  donner  de  garde  qu'ils  ne  vous  combattent  à 
demy  pafléz  quelque  défilé  , 6c  ne  les  allez  pas  at- 
taquer : Si  vous  les  rencentrez  en  quelque  polte  def^ 
avantageux  pour  vous , -en  ce  cas  vous  prendrez  à 
droite  ou  à gauche , fans  vous  arrefter  à eux , 6c 
irez  par  un  autre  chemin  vers  la  place. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  paffer  fï 
prés  d’eux  que  l’on  leur  cionne  lieu  de  vous  attaquer 
par  flanc , ou  en  queue  en  défilant , 6c  fe  tenir  hors 
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de  leur  portée , en  forte  eue  s’ils  quittent  leurpoftc 
pour  venir  à vous , vous  foyez  en  eftat  de  les  re- 
cevoir. 

Si  vous  ne  voulez  pas  combattre,  & qü’ils  vien- 
nent au  devant  de  vous , vous  vous  tiendrez  en  quel- 
que pofte  avantageux , & la  nuit  vous  d .'tacherez 
deux  ou  trois  partis  conhderables  pour  fècourir  la 
place , que  vous  envoyerez  prendre  le  tour  le  plus 
grandqiic  vous  jugerez  à propos , & tâcheront  à fè 
jetter  dans  la  place , cependant  vous  ferez  toujours 
mine  de  vouloir  combattre , afin  que  les  ennemis  ne 
divifent  point  leurs  troupes. 

S’ils  (è  tiennent  prés  de  la  place  , vous  vous  en  ap- 
procherez le  plus  prés  que  vous  pourrez  fans  vous 
engager  au  combat , & de  là  vous  détacherez  vos 
partis  pour  le  fccours. 

Si  vos  partis  avoient  été  défaits , & que  la  place  fut 
preiîée , & qu’à  faute  de  vivres  ou  par  quelque  autre 
laifon , vous  fuffiez  obligez  à vous  retirer  bientoll , 
&;  que  vous  craignifiiezqu’auparavant  voftre  retour 
la  place  ne  fût  prilè , ou  que  la  circonvalation  ne  fût 
achevée , en  ce  cas  il  faudroit  hazarder  un  combat  fi 
la  place  en  valoit  la  peine  , & pour  cét  éfet  la  nuit 
étant  venue  , envoyer  un  party  ou  deux  pour  donner 
de  faufics  alarmes  aux  ennemis , & les  obliger  à di- 
Yilèr  leurs  troupes  , & marcher  avec  voftre  arme'e 
vers  la  place  par  le  cofté  ou  vous  croirez  être  le 
moins  attendu  , & ainfi  il  lé  pourroit  faire  que  vous 
ne  rencontreriez  pas  le  gros  de  leur  armée  , ou  qu’é- 
tant fort  divifie  vous  feriez  plus  fort  qu’elle,  ou  bien 
il  fe  peut  rencontrer  qu’encor  qu’elle  fe  trouve  toute 
entière  au  devant  de  vous,  toutefois  que  la  chargeant 
brufqucment , vous  la  déferiez  & pafiériez  ainfi  dans 
la  place. 

Si  les  ennemis  ont  pris  leurs  quartiers  devant  la 
place  , & qu’ris  ne  foient  point  encor  retranchez , 
vous  tâcherez  d’en  fiirprendre  quelqu’un  pour  jetter 
v-otre  fecours  par  là , & pour  affoiblir  d’autant  leur 
armée  , que  vous  pourrez  peut-être  combattre  apres 
Êur  avou  donné  cét  efchec.  Si 
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Si  leurs  ruartiers  font  retranchez  &;  qu’ils  n’en 
fortent  point , vous  vous  mettrez  entre-deux  , & de 
là  vous  jetterez  vôtre  fecours. 

Si  vous  êtes  beaucoup  plus  forts  qu’eux , vous  en 
attaquerez  un , ou  s’ils  fe  mettent  tous  dans  un 
quartier  , apres  avoir  jette  du  monde  dans  la  place  » 
vous  irez  vous  camper  entre  leSr  païs  & eux , afin 
de  les  affamer , ou  s’ils  fortent,  les  combattre  à 
leur  retraite. 


Chapitre  III. 

De  r ordre  de  bataille  four  forj^er  des 
lignes. 

SI  la  circonvalation  eft  faite , & que  vous  vouliez 
la  forcer  pour  jetter  du  fecours , il  faut  s’en  aller 
camper  le  plus  proche  que  l’on  peut , .c’eft  à dire , 
hors  de  la  portée  du  canon  , & la  nuit  étant  venue  , 
divifer  vôtre  armée  en  un  grand  corps  plufieurs 
petits , pour  donner  de  faut! es  alarmes  en  divers  en- 
droits , & faire  l’efiort  en  un  feul , ou  bien  le  fepa- 
rer  en  deux  corps  ccnliderables , & quelques  autres 
petits  pour  faire  deux  efforts  j mais  il  ne  faut  pas  les 
leparer  li  fort , qu’eftans  repouffez , les  ennemis 
pùflént  fortir  apres  un  de  vos  corps  , pour  le  défaire, 
fans  qu’il  pût  être  fecouru  de  l’autre  , & tousjouis 
marcher  la  nuit , afin  que  les  ennemis  ne  puilîent 
avoir  nouvelles  de  vôtre  delîein. 

L’heure  la  plus  propre  pour  faire  l’attaque,  cff 
une  demie  heure  ou  un  quart  d’heure  devant  le  jour , 
parce  que  les  ennemis  ne  difcernans  point  les  lieux 
où  vous  voulez  faire  effort , d’avec  ceux  où  vous  ne 
voulez  faire  que  de  jaulfes  attaques  , ils  ne  fçauroient 
fe  fervir  de  leur  canon  , qu’alors  que  vous  êtes  extrê- 
mement proches , & le  feu  de  leur  moufqueterie 
vous  incommode  moiiiS  que  de  jour  , les  foldats  ne 
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fe  pouvons  pas  fî  bien  ajufter  ; & de  plus , lors  que, 
voftre  première  attaque  vous  a donné  quelque  avan- 
tage fur  les  ennemis  le  jour  venant  fur  ce  temps-  la , 
vous  donne  le  moicn  de  vous  reconnoil tre , ^ de 
vous  fervir  de  voftre  bonheur.  L’ilîuë  des  combats 
qui  Ce  donnent  d^ns  la  nuit  ? eft  bien  plus  douteufè 
que  le  jour , &c  foiivent  il  prend  aux  troupes  des  ter- 
reurs paniques  qui  les  font  fuir  fans  ftijet  ; C’eft 
pourquoi  cette  heure  eft  tres-propre  pour  les  armées 
qui  en  attaquent  de  plus  fortes  qu’elles  , & qui  veu- 
lent tout  donner  au  hazard  : aulîi  qu’attaquant  le 
jour  5 l’abord  des  lignes  eft  extrêmement  meurtrier, 
à caule  du  canon  & de  la  moufqueterie  qui  les  tient  à 
couvert , cependant  que  vos  foldats  font  entièrement 
veus  , & ft  vous  ne  forcez  la  ligne  d’abord , on  vous 
tué  tant  d’hommes  que  l’on  rebutte  le  refte  de  vo 
troupes. 

L’ordre  que  l’on  tient  pour  les  attaques  des  lignes, 
eft  premièrement  de  donner  avis  à ceux  de  la  Ville  , 
de  l’heure  de  l’attaque  , afin  que  par  une  fortie  ils 
vous  favorifont , & de  feavoir  le  lieu  par  lequel  ils 
peuvent  le^lus  vous  favorifer  , foit  en  allant  à l’im- 
proviifo  julqu’à.Ia  ligne,  afin  d’en  rafer  une  par- 
tie , ou  en  fe  failîlfant  de  quelque  redoute , s’ils  font 
alïéz forts  pour  l’entreprendre,  linon  en  occupant 
quelque  terrain  avantageux  le  plus  prés  de  la  ligne 
que  faire  fe  peut , en  forte  toutefois  qu’ils  ne  puilient 
eftre  coupez  entre  la  place  & eux , Se  même- 
ment  menans  avec  eux  quelques  pièces  de  cam- 
pagne.  ^ 

L’utilité  que  vous  en  retirez,  c’eft  que  ceux  delà 
Ville  étans  ainli  avancez , laiffent  moins  de  terrain 
aux  ennemis  , pour  demeurer  en  bataille  entre  la 
circoovalation  & eux  , & que  fi  une  partie  de  vos 
troupes  palfe  la  ligne  , & que  le  refte  en  foit  repoul- 
fé , comme  il  arrive  allez  fouvent , ceu  ç de  la  Ville 
recevront  ceux  qui  vont  à leur  fëcours , qui  fans  ce- 
la courroieni  rifque  d’être  défaits  entre  la  ligne  & la 
Ville. 
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U faut  auffi  fçavoir  quel  endLoit  de  la  ligne  eft  le 
moins  fort  : il  y a quatre  chofes  qui  le  peuvent  ren- 
dre foible  : l’une  li  le  folié  elt  moins  profond  6c 
moins  large  , & le  parapet  moins  élevé  qu’aux  au- 
tres endroits , & moins  flanqué  de  redens  , & moins 
défendu  de  forts:  l’autre  , fi  le  terrain  qui  elt 
derrière  clf  incommode  pour  mettre  des  troupes 
en  bataille  pour  défendre  la  ligne , comme  lors  que 
ce  font  vignes , bois , ou  marais  : la  troilîéme  eft  » 
lors  que  la  ligne  elt  fl  proche  de  la  place  allicgée, 
que  le  canon  y porte  , & qu’ainfl  ilbat  les  trou- 
pes que  rennemy  met  pour  la  fouftenir  : la  quatriè- 
me, eft  lors  qu’elle  eft  commandée  de  quelques  émi- 
nences où  vous  pouvez  vous  loger , vous  pouvez  en- 
cor tirer  un  avantage  lors  que  vous  voulez  faire  l’at- 
taque de  jour , qui  eft  dechercher  des  lieux  qui  vous 
meinent  à couvert  proche  des  lignes. 

De  la  foiblelTe  des  lignes  dans  le  défaut  de  Ibn 
foflé  , de  Ibn  parapet , & de  les  flancs  , & de  l’in- 
commodité du  terrain , qui  eft  derrière , où  on  ne 
peut  mettre  des  troupes  en  bataille , vous  en  pou- 
vez tirer  avantage  & le  jour  & la  nuit , mais  des  au- 
tres défauts , vous  n’en  pouvez  profiter  que  de  jour  : 
auili  lors  qu’ils  s’y  rencontrent, je  ne  voudrois  jam.ais 
attaquer  de  nuit , & quand  la  ligne  eft  trop  prés  de  la" 
place  , ou  commandée  d’une  éminence  que  vous  oc- 
cupez J il  ne  faut  point  précipiter  l’attaque , au  con- 
traire Ce  tenir  feulement  en  bataille  devant  les  en- 
droits de  la  ligne  où  Ibnt  ces  défauts  i & fl  les  enne- 
mis n’y  oppofent  gueres  de  troupes,  les  forcer  ; s’ils 
y en  mettent  beaucoup  , ne  les  point  attaquer , & les 
la'lTer  ruiner  au  canon  de  la  Ville  , ou  au  vôtre. 

Pour  l’attaque  des  lignes,  il  faut  faire  niarcher  à 
h telte  plufieurs  petits  plotons  de  moufquetaires 
commandez  par  des  Sergens,  puis  les  faire  luivre  par 
deux  ou  trois  cens  hommes  qui  portent  chacun  une 
fafeine  & leurs  armes , partie  picquiers  & partie 
moufquetaires  , qui  apres  avoir  jetté  leurs  fafeines 
dans  le  folfé , tafehenî  de  monter  lùr  la  ligne , & les 
Tome  in,  O faire 
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faire  fuivre  par  cent  foldats  avec  des  pics  pour  rafèr 
la  ligne , ami  que  la  Cavalerie  y puifTe  entrer  : c’ell 
de  quoy  on  doit  avoir  très  grand  loin  , afin  que  fi  on 
efi;  repoulTe'  , on  puifiè  facilement  faire  de  nou- 
velles attaques  par  ces  licux-là  : Ceux-cy  doivent 
eilre  fouftenus  par  un  bataillon , qui  fait  toujours 
feu  cependant  que  les  autres  travaillent  , ainfique 
montre  la  Figure  leptiéme. 

On  peut  mettre  à chaque  attaque  deux  ou  trois 
mille  hommes,  &les  faire  donner  les  uns  proches 
des  autres , ou  un  peu  éloignez  , & feparer  la  Cava- 
lerie pour  {bûtenir.  i . 

Oo  doit  tenir  un  gros  de  rcfèrve  de  Cavalerie  & 
Infanterie  hors  la  portée  du  canon,  mais  le  plus, 
près  eft  le  meilleur , ii  on  peut  trouver  quelque  lieu 
qui  n’en  foitpas  veu. 

Les  bataillons  qui  Ibuftiennent  celuy  qui  doit  don- 
ner , ne  doivent  paseftre  immédiatement  derrière 
lui , mais  fur  la  droite  & fur  la  gauche  , & plus  elloi- 
gné  encore  que  celuy  de  main. droite. 

Dans  cette  difpofinon , ils  voyent  ce  que  font 
ceux  qui  attaquent , & jugent  par  lace  qu’ils  doi- 
vent faire,  & ne  peuvent  P as  eft  re  renverfez  ni  in- 
commodez des  fuyards  ou  bleflez  qui  fe  retirent , 
ainii  qu’il  le  voit  dans  la  Figure. 

Jenevoudrois  mettre  qu’un  efeadron  qui  les  Ibu- 
tintdeprës  > & tiendrois  les  autres  hors  delajufte 
portée  du  moufquet , & les  fciois  avancer  à mefu- 
re  que  jeverrois  que  l’Infanterie  fe  rendroitraaiftre 
de  la  ligne. 

Ilferoitaulîî  à propos  queles  Regimcnsqui  Ibu- 
IHennent  eu  fient  quelques  outils  , parce  que  s'ils 
voyoient  que  les  ennemis  prilfent  l’efpouvante  & 
qu’ils  abandonnafi'ent  quelques  autres  endroits  que 
ceux  qui  lèroient  attaquez , ils  pourroient  s’y  aller 
attacher. 

Si  vous  entrez  avec  une  armée  dans  un  pays  enne- 
my,c’eft  eu  à defièin  de  former  un  liege  dont  nous  a- 
vous  parié,  ou  pour  lavagerie  pays, ou  pour  y pren- 
dre 
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ire  un  porte  pour  rubfifter  quelque  temps  , oiî 
à deflein  d’empécher  1 alFemblee  d une  armee  qui 
s’y  doit  faire  , ou  pour  en  combattre  une  toute  for- 
mée : fi  vous  ne  voulez  que  ravager  le  pays , vous  di- 
vifez  vôj:re  armee  en  autant  de  divers  corps  que  vous 
croiez  le  pouvoir  faire  fans  crainte  qu’ils  foient  batuSè 

Si  vous  voulez  prendre  un  porte  pour  y fubfirter , 
vous  le  choifirtez  commode  pour  le  fourage , lain 
pour  l’air , litué  en  lieu  que  vous  puirtiez  tirer  des  vi- 
vres de  voftre  païs , fi  celuy  où  vous  vous  logez  ne 
vous  en  peut  fournir  ce  qu’il  en  faut  pour  la  fubfiftan- 
ce  de  vos  troupes  , & vous  prendre  garde  que  fi  les 
ennemis  viennent  extrêmement  forts , vous  puifi- 
fiez  vous  retirer,  & pour  plus  grande  feureté  vous 
devez  bien  retrancher  vortre  camp. 

Si  vous  allez  pour  empefeher  une  afièmble'e  d’ar- 
mée , il  faut  aller  avec  plus  de  diligence  qu’on  peut 
au  milieu  de  leurs  quartiers , & enlever  tous  ceux 
qui  feront  parefieux  à fe  retirer , & les  poürfiiivrc 
tant  qu’il  fera  polTible. 

Si  vous  entrez  dans  le  pays  ennemy  pour  aller 
combatte  une  armée  toute  formée,  ilfautyaller 
avec  de  grandes  précautions , ertre  toujours  bien  in- 
formé de  fà  force , ou  du  lieu  où  elle  elt , de  crainte 
de  la  trouver  en  vôtre  marche  en  lieu  desavantageux 
pour  vous  : on  ne  peutregler  l’cvrdre  que  l’on  tiendra 
pour  l’attaque  , parce  qu’il  fè  faut  difpofer  fliivant 
le  lieu  où  vous  rencontrerez  les  ennemis , & fui- 
vant  leur  force. 

Vous  devez  bien  prendre  garde  lors  que  vous  en- 
trez dans  un  pays  ennemy  , de  quelle  nature  font  les 
rivières  que  vous  pafiez  , fi  un  orage  ou  un  Soleil 
qui  fondra  des  neiges , ne  vous  peuvent  pas  empê- 
cher de  les  repafler. 

Lors  qu’une  armée  eft  entrée  en  vortre  pays  , & 
que  vous  allez  pour  les  chafier , il  faut  tafeher  de  la 
faire  périr  fans  combat , s’il  fè  peut , comme  fi  elle 
sert  engagée  trop  avant , ou  qu’elle  ait  parte  quelque 
riviere  non  gayable , ou  quelque  partage  de  monta- 
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gne  ou  marais , cela  fe  pourra  fbuvent  faire  en  re- 
tirant les  vivres  qui  font  en  leur  telle  dans  vos  pla- 
ces, ouïes  brûlant  & vous  mettant  entre  la  riviè- 
re, ou  ces  autres  palTages  de  défilez  «Se  leur  pays, 
pour  les  empêcher  d’en  tirer  de  la  fubfifi:ance,ni  mê- 
me d’y  pouvoir  retourner  ; On  pourra  aulTî  par  fois 
les  faire  périr,  s’ils  font  en  un  pays  plat  êe  plein 
d’eau  J ce  qui  le  peut  faire  en  inondant  les  lieux  où 
ils  lèront  campez , ou  foit  en  ouvrant  des  éclufes  qui 
retiendront  des  eaux , ou  en  coupant  des  digues  qui 
les  feuftiennent , ou  en  faiiânt  r’enfler  des  rivières 
avec  des  chauflees  qui  arrêtent  leur  cours  : On 
pourroitaulîi  ruiner  une  armée  ennemie,  en  pre- 
nant plulieurs  polies  avantageux  , d’où  vous  cou- 
periez leurs  convois. 

S’ilstrouvent  allez  de  fubfillance  envollre  pays  , 
de  qu’ils  ne  veulent  point  bazarder  une  retraite , il 
faudra  les  aller  attaquer  dans  leur  polie , s’iln’elt 
point  trop  avantageux  j mais  fi  vous  ne  jugez  pas  à 
propos  de  les  y attaquer  , il  faudra  faire  un  camp 
bien  retranché  le  plus  prés  que  vous  pourrez  du  leur  j 
puis  y lailTant  quelques  troupes , en  aller  faire  un 
autre  à l’oppolîte  , ôc  aiiili  les  empêchant  de  Ibrtir , 
leur  oller  le  moyen  de  tirer  aucune  lubliftaiice  de 
vollre  pays , ou  fi  vous  ne  voulez  pas  feparer  vôtre 
armée,  de  crainte  que  dans  ce  temps-la  ilsnefifi. 
lent  leur  retraite , vous  vous  logerez  au  lieu  qui  les 
incommodera  le  plus. 


Chapitre  IV. 

L*  ordre  de  bataille  four  forcer  m 
papge. 

SI  VOUS  voulez  forcer  quelque  palïàgeconfidera- 
ble , Ibit  pour  entrer  dans  un  pays  ennemy , ce 
Jféra  un  pailàge  de  montagne  , ou  une  riviere, 

ou 
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ou  un  marais , ou  quelque  retranchement , com- 
me il  y en  a plufieurs  en  Flandres. 

Dans  cette  adtion  de  la  guerre  , la  diligence  y fait 
prefque  tout , principalement  pour  les  paflages  des 
montagnes,  dont  vous  n’en  chaflez  qu’avec  ties- 
grande  difficulté  ceux  qui  s’y  font  une  fois  logez. 

Si  vous  n’avez  pu  y arriver k premier,  il  faut 
tafcher  de  furprendre  vos  ennemis , s’ils  n’y  font 
pas  en  grand  nombre  J Si  l’entreprik  ne  reüffitpas, 
ou  bien  qu’il  n’y  ait  pas  lieu  d’entreprendre  par  for- 
prifo,  & qu’il  faille  y aller  de  vive  force,  il  faut 
tafcher  de  gagner  par  quelqu’autre  palTage  quel- 
que éminence  au  deffiis  d’eux  , ou  s’ils  ne  font 
pas  extrêmement  forts , & qu’ils  foient  fermez  de 
quelques  barrières,  les  attaquer  des  pétards  & efchel- 
les  , & grenades  à main. 

Si  c’eft  quelque  tour  ou  quelque  chafteau  qui  re- 
garde le  palTage  , il  faut  tafoher  de  le  petarder , ou 
d’y  attacher  des  mineurs  *,  mais  pour  peu  que  des 
gens  fe  veuillent  defendre  dans  ces  détroits  de  mon- 
tagnes , principalement  une  armée  prés  d’eux  , ileft 
tres-diffieile  de  les  chafler. 

Dans  toutes  les  entreprifes  que  Ton  forme  dans  des 
lieux  difficiles , il  faut  prévoir  comme  on  pourra  fc 
retirer , & li  on  eft  obligé  de  lailîèr  pafïage  derriè- 
re foi , il  faut  y lailTer  bonne  garde. 

Si  c’elT  d’une  rivière  dont  il  faille  forcer  le  pafla- 
ge  , il  faut  bien  reconnoiftre  les  lieux  les  plus  com- 
modes pour  palier  , qui  font  que  de  voltre  côté  il  y 
ait  quelques  cofteaux  commodes , afin  que  vôtre  ca- 
non empefehe  les  troupes  ennemies  de  s’y  tenir  eu 
bataille. 

Le  lieu  eftant  reconnu  , vous  donnerez  jaloufie 
en  plulieurs  endroits , puis  volfre  canon  eftant  pla- 
cé, vous  ferez  un  parapet  for  le  bord  de  l’eau  de 
cent  toifes  de  long  ou  environ  , derrière  lequel  vous 
logerez  de  la  moufquetcrie  , & auffi-toft  par  le 
milieu  du  parapet  , vous  mettrez  vos  barteaux 
en  l’eau , & ferez  palTet  quelques  hommes  partie 
O 3 mouf- 
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moufqueterie  & partie  travailleurs  , qui  feront 
promptement  une  petite  demie  lune  : étant  faite , 
vous  y envolerez  d’autres  Ibldats  pour  la  deTendre  en 
cas  qu’elle  fut  attaquée,  & d’autres  travailleurs  qui 
feront  une  autre  demie  lune  fur  la  droite  ou  fur  la 
gauche  en  cette  forme. 

Si  les  ennemis  ne  vous  preflent  point , vous  tra- 
vaillerez dans  le  temps  qu’on  fait  la  première  de- 
mie lune  à un  ouvrage  à corne , dont  les  ailes  feront 
flanquées  de  voftre  premier  parapet  & du  canon  que 
vous  y logerez  : fi  la  riviere  eft  fi  larw  , que  le  mouf- 
quet  ne  défendit  pas  bien  l’aile  de  la  corne  , on  Iiiy 
jfera  tirer  fa  défenfe  des  demies  lunes  que  Ton  aura 
faites  delà leau. 

On  pourra  dire  que  faifant  la  corne , les  demies 
lunes  font  inutiles  : mais  on  pourroit  avoir  le  temps 
de  faire  les  demies  lunes , que  l’on  n’en  auroit  pas 
aflez  pour  la  corne. 

Cependant  on  doit  toujours  travailler  au  pont , & 
fî-tôt  qu’il  eft  fait , faire  paffer  les  troupes , fî  les  en- 
nemis ne  font  point  en  prefence  : mais  s’ils  y font, 
il  faut  achever  la  corne , afin  que  les  ennemis  ne 
combatent  pas  les  troupes  à mefure  qu’elles  pafïc- 
ront,  la  corne  étant  faite  aufîi  forte  qu’on  la  juge  nc- 
ceffaire:  on  y loge  tant  d’infanterie  que  l’on  peut 
& quelques  pièces  de  campagne , puis  comme  le 
canon  qui  eft  fur  le  cofteau  tient  les  ennemis  éloi- 
gnez, on  peut  faire  pa  fier  la  Cavalerie:  mais  tou- 
tefois cela  ne  fè  fait  gueres  que  devant  une  armée 
beaucoup  plus  foible  que  la  voftre:  car  ils eftoient 
à peu  prés  aufîi  forts  , lors  que  vous  feriez  à 
demy  paffez , ils  fè  viendroient  mefler  avec  vous , 
êc  ainfi  ni  voftre  canon  ni  voftre  moufqueterie  ne  les 
pourroient  plus  offenfer  , Sc  quoy  qu’ils  ne  puifîent 
forcer  voftre  retranchement,  ils  ne  laifferoientpas 
de  défaire  tout  ce  qui  feroit  dehors. 

Si  donc  l’armée  étoit  prefque  aulTi  forte  que  la 
voftre , il  faudroit  bien  achever  l’ouvrage  à corne, & 
faifant  en  même  temps  un  autre  pont  Ôc  un  autre 

ouvra- 
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ouvrage  à corne  , à' quelque  diftance  du  premier  , 
faire  une  ligne  de  l’un  à l’autre  qui  put  contenir  une 

fraude  partie  des  troupes , ainfi  comme  la  ligure 
uitie'me  le  montre^ 

Le  meilleur  & plus  leur  eft  d’aller  faire  un  palTage 
un  peu  loin  d’où  vous  eftes  en  prelènce , afin  que 
les  ennemis  n’en  ayent  pas  fi-toft  avis , Sc  tenir  le 
plus  long-temps  que  vous  pourrez  une  partie  de 
l’armée  en  leur  prelcnce  , ne  leur  feilànt  connoi- 
ftre  que  le  moins  que  l’on  peut  que  l’on  ait  dé- 
taché des  troupes./ 

Si  par  delà  l’endroît'dè  la  i?ivîere  où  vous  voulez 
faire  nn  palTage , il  y a quelque  ruilTeau  , mârais 
folle , ravine , ou  rideau  fort  relevé , ou  autre  palla- 
ge  difficile , ou  bien  quelque  éminence  proche  , lur 
laquelle  des  troupes  fe  pufieiit  loger  avantageüfe- 
ment  & y mettre  du  éanon  , il  faudra  faire  promp- 
tement quelques  redèùtes  fur  les-f-alTagès  fi  les  en- 
nemis n’y  font  point  encore  arrivez  ; car  s’ils  ne 
Ibnt  de  beaucoup  plus  foibles  que  vous , ils  pour- 
roient  s’y  venir  retrancher  , & empêcher  ainfi  ce  fé- 
cond panage  , qui  rendroit  le  premier  inutile. 

Si  vous  voulez  vous  oppofer  à un  palîage  , il  faut 
reconnoilhe  tous  les  lieux  le  long  de  la  rivieréqui 
font  les  plus  avantageux  pour  cét  effet , faire  à Top- 
pofite  des  forts'oii  redoutes  s’il  fe  peut , y faire  faire 
garde  par  les  geqs  du  pays  , fi  vous  craignez  de  trop 
divifer  volfre  armée  , & quoy  qu’on  ne  le  pût  for- 
tifier , ne  lailiér  pas  toutesfois  d’y  faire  garde, 
pour  eftre  averti  lors  que  les  ennemis  arriveront , 
& fe  tenir  en  prefènee  devant  leur  armée , tafehant 
d obférvcr  par  éfpions  & autres  moyens  , s’ils  ne  dé- 
tafehent  rien , pour  aller  fiirprendre  un  autre  paff 
fàge. 

Si  vous  jugez  les  palTages  fi  difficiles,  qu’une 
partie  de  voffre  armée  le  puilfe  defendre  facilement, 
vous  diviférez  le  furplus  en  autant  d’aUtres  partiel 
que  vous  jugerez  à propos  pour  garder  de  furprifes 
les  autres  paffages5  fi  vôtre  armée  efl  fi  fort  inferieu- 
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re  à celle  des  ennemis , qui  ne  la  craigiians  point  ils 
veuillent  palTer  de  haute  lutte , il  faut  faire  laguer- 
.le  à l’œil. 

S’ils  viennent  fe  mettre  en  bataille  (ur  le  bord 
de  l’eau  avec  leurs  pièces  de  campagne , & qu’ils 
ayent  mis  le  gros  canon  fur  quelque  c'minence , &; 
qu’à  la  faveur  de  leur  artillerie  & moufqueterie , 
par  le  feu  defquels  ils  croiront  tousjours  vous  tenir 
efloignez  ils  veulent  faire  leur  pont  & palîèr  en 
fîjite  fans  retranchement  , il  faut  en  cas  qu’il 
îî’y  ait  point  de  lieux  avantageux  pour  loger  vô- 
tre canon  , le  mettre  à une  portée  de  moulquet  de 
leur  pafiageau  delîus  ouau  deflbus,  afin  quefai- 
fànt  un  épaulcment  pour  vous  couvrir  de  leur  ar- 
tillerie , vous  puifTiez  tirer  au  pafTage  fans  en  eftre 
battu  ; s’il  fe  peut  trouver  quelques  hayes  ou  arbres, 
il  le  faut  faire  à couvert , parce  que  le  logement  du 
canon  efi:  fort  périlleux  devant  de  grandes  bateries: 
S’il  y a quelque  chemin  creux  , folle  , rideau  , ou 
Haye  qui  foit,  vous  y logerez  ce  que  vous  pourrez 
d’infanterie , & travaillerez  à accommoder  vos  lo- 
gemens  le  plus  que  vous  pourrez  , fi  tous  vos  efforts 
}ic peuvent  empefcher  qu’ils  ne pafîént , lorsqu’u- 
ne partie  plus  foible  que  vôtre  armée  aura  pafle  , il 
faut  aller  s’y  meller  brufquement,  afin  que  dans 
cette  confufion  ils  ne  puillent  tirer  fur  vousfans  ti- 
rer fur  les  leurs. 

S’ils  font  un  parapet  fur  le  bord  de  l’eau  de  leur 
cojf é , & qu’ils  détachent  quelques  hommes  pour 
faire  une  demie  lune,  & en  fuitte  leur  pont.,  & 
que  voftre  canon  & voflre  moufqiieteiienefèpuif- 
fèut  loger  affez  avantageufement  pour  les  en  em- 
pefeher  , il  faudra  fi  le  liciieft  propre  pour  la  Cava-  : 
lerie  , y envoyer  des'  petits  corps  ün  peu  plus  forts 
que  ceux  qui  feront  pafléz , parce  que  fi  vous  en- 
voyez de  grands  corps,  ils  recevront  bien  plus  de 
dommage  des  ennemis  qui  feront  de  là  Peau , que 
vous  ne  tirerez  d’avantage  de  la  défaite  de  ceux  qui 
auroientpaflez. 
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Si  lors  que  vous  arriverez  au  paiïage , les  enne- 
mis ont  déjà  fait  une  demie  lune,  ilia  faut  atta- 
quer vertement  s’il  y a tant  foit  peu  d’apparence  de 
la  pouvoir  forcer  , & iî  on  le  juge  à propos  : Si  l’on 
eftiepoLilfé,  il  faut  tafeher  avec  la  moufqucterie 
logée  avantageufèment , & avec  le  canon , d’em- 
pelcher  qu’ils  ne  falfent  d’autres  travaux  : Mais 
s’ils  ont  une  fois  une  demie  lune  bien  alTeurée , & 
qu’ils  veuillent  ne  fè  précipiter  point , il  fera  dif- 
ficile d’empefeher  leur  padàge,  parce  que  les  tra- 
vailleurs qu’ils  mettront  dehors  pour  faire  d’autres 
retranchemeus  fe  retireront  dans  le  folTé  de  la  demie 
lime  Çi  vous  les  poulTez , & ceux  qui  les  gardent  vous 
feront  retirer  par  leurs  déchargés , alïiftez  encore 
de  ceux  qui  font  delà  Peau,  & auifi-tôt  leurs  gens  re- 
tourneront à leur  travail , & autant  de  fois  que  vous 
irez  à eux  ils  vous  tueront  toujours  beaucoup  plus 
de  gens  que  vous  ne  leur  en  tuerez,  toutefois  en- 
core que  les  petites  attaques  vous  couftent  du 
monde,  fi  par  delà  vous  pouvez  retarder  jufques 
à la  nuit  , vous  en  tirerez  un  très-grand  avantage  9 
parce  qu’aulfi  tôt  quelle  fera  venue, n’êtans  plus  veu 
de  leur  feu  , vous  irez  faire  des  iogemens  de  moufo 
quetaires  & des  bateries  le  plus  prés  de  leurs  travaux 
que  vous  pourrez  afin  que  le  lendemain  ceux  qui  y 
fèront  logez  , empekhent  de  leur  feu  les  enne- 
mis d’augmenter  leurs  travaux  , & qu’ils  n’en 
falTènt  point  la  nuit  j il  faut  les  aller  attaquer  autant 
de  fois  qu’ils  fortiront  pour  travailler , ce  qui  ne 
fera  pas  fort  périlleux  , leur  feu  delà  l’eau  leur 
étant  inutile , & celui  de  la  demie  lune  ne  les  pou- 
vant pas  beaucoup  favorifer  j ou  fi  vous  perdez  ef- 
perance  d’empêcher  leur  pafl'age , il  vous  fera  tou- 
jours-beaucoup plus  facile  de  vous  retirer  la  nuit  que 
non  pas  le  jour. 

Si  vous  trouviez  le  palTage  fait  Sc  bien  afTeure' 
de  travaux,  ou  que  vous  n’euhiez  pas  pu  l’empê- 
cher , il  faut  s’il  y a un  marais , folié , ou  rideau  , ou 
auuc  terrain  avaiitageux,  fe  loger  & retrancher 
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fui-  le  bord  en  deçà , afin  de  leur  empêcher  le  fécond 

pafTage.  • 

Lors  que  les  ennemis  & vous  eftes  en  même 
temps  en  defïêin  de  vous  faifir  de  quelque  pofte 
avantageux,  vous  vous  trouvez  fouv-ent  engagé 
aucornbat;  les  précautions  que,  vous  pouvez  pren- 
dre pour  cela , eft  d’envoyer  à la  guerre  vers  eux,  ne 
point  marcher  que  vous  n’ayez  quantité  de  partis  à 
îa  campagne  , afin  de  ne  les  point  rencontrer  en  un 
lieu  qui  vous  foit  defavantageux  j envoyer  un 
grand  party  devant  vous  pour  occuper  toujours  le 
pofte  , en  vous  y attendant , fi  vous  craignez  que 
les  ennemis  vous  préviennent  i & fi  ce  que  vous  dé- 
tachez de  voftre  armée  peut  vous  le  confèrver  jufi- 
qu’àceque  vous  y arrivez:  Si  vous^fçavez  que  les 
ennemis  ay eut  quelque  défilé  fafeheux  à pafl'er  , il 
faut  y envoyer  pour  retarder  leur  marche , ou  en 
cmbarafTant  les  pafiages , ou  en  efcarmouchant  avec 
eux. 

Lors  qu’une  armée  plus  puifTante  que  la  voftre 
vous  a invefty  & coupé  le  chemin  des  vivres , & que 
vous  ne  voyez  aucun  moyen  d’en  avoir  qu’en  na- 
zardant  un  combat , vous  le  tenterez , ou  pour  for- 
tir  tout  à fait  de  voftre  pofte , ou  pour  y faire  entrer 
un  convoy. 

Si  vous  voulez  y faire  entrer  un  convoy , vous  le 
ferez  venir  le  plus  fecretement  que  faire  fe  pourra 
du  cofté  par  où  vous  croirez  que  le  terrain  vous  don- 
nera plus  de  facilité  d’aller  au  devant  fans  vous  ba- 
zarder à une  bataille  defavantageufe  : & pour  cét 
effet , il  vous  faudra  toujours  aller  au  devant  avec 
toutes  vos  forces  , parce  que  quoi  que  vous  n’en  ba- 
zardiez que  peu  au  devant  du  convoy , cependant 
leur  perce  vous  feroit  perdre  tout , fi  voftre  falut  dé- 
pend de  l’arrivée  de  voftre  convoy. 

Si  vous  jugez  qu’il  foit  aufti  difficile  d’en  faire  ve- 
nir un  que  de  fortir  de  voftre  pofte  , ou  même  que 
le  faifant  venir , quoiqu’il  vous  donne  le  moyen  de 
fubfifter encore  quelque  temps,  vous  jugiez  qu’il 

faille 
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faille'courirlamémei-ifqucbien-toft  apres,  &;  c]lic 
vous  ne  tiriez  aucun  avantage  de  voftre  retardement, 
il  vaut  mieux  faire  éfort  que  d’attendre  ^plus  long- 
temps , parce  qu’une  armée  dépérir  toujours  , & que 
le  plus  Ibuvent  elle  perd  force  & cœur. 

Pour  faire  donc  le  palTage , il  faut  ou  laiiïer  vos 
bvigages  dans  le  lieu  d’où  vous  partez  avec  quelque 
garniïbn  que  vous  y laijfFerez  , ou  fî  le  lieu  ne  fe  peut 
garder  fans  que  vous  y lailïiez  beaucoup  de  troupes , 
il  faut  tout  me^t^vec  vous  , de  crainte  de  vous 
foiblir  ; & fî  vous  craignez  que  vos  bagages  vous 
embarafîènt&  qu’lis  vous  empêchent  la  retraite  que 
fans  cela  vous  efperiez  faire, il  faut  les  brûler  & pren- 
dre feulement  le  meilleur. 

Il  faut  fbrtir  à l’entrée  de  la  nuit , apres  avoir  bien 
remarqué  le  lieu  le  plus  facile,  & envoyer  donner 
alarmes  en  plufîeurs  endroits  , afin  que  les  ennemis 
fbient  incertains  du  lieu  par  où  vous  voulez  vous  re- 
tirer -,  & fi  vous  menez  voftre  bagage  , il  faut  vous 
tenir  toujours  entre  l’ennemy  & ledit  bagage  j fça- 
voir  lors  que  vous  l’avez  en  queue  le  mettre  à voftre 
tefte  , & fiir  voftre  droite , fî  l’ennemy  eft  à voftre 
gauche  , & ainfi  à voftre  gauche  , lors  qu’il  paroift 
a voftre  droite. 

Sil’cnnemy  eften  tefte , il  le  faut  aller  combat- 
tre avec  vigueur  , & de  même  s’il  vous  attaque  puif- 
fament  en  queue  ou  en  flanc  j que  s’il  ne  vous  atta- 
que que  foiblement  .pour  vous  retarder  , en  atten- 
dant la  joneftion  de  toutes  fes  forces  , en  ce  cas  il  ne 
faut  point  s’arrefter  , mais  fe  défendre  feulement  en 
fe  retirant , fans  vous  attacher  toujours  à faire  fou^ 
ftenir  les  troupes  qui  fèroicnt  attaquées , quand  me  - 
me  cela  coufteroit  la  perte  de  quelques-unes,  & il 
eft  quelquefois  neceflaire  de  fe  refbudre  à en  perdre 
une  petite  partie  pour  fàuver  la  plus  grande  ; c’eft 
pourtant  une  refolution  qu’il  ne  faut  prendre  que 
dans  une  tres-grande  extrémité. 

Lors  que  vous  voulez  joindre  deux  de  vos  armées 
qui  font  feparées , & qu’une  armée  ennemie  eft 
O 6 . entre 
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entre  les  deux  pour  en  empêcher  la  jondion , il  fauC 
fe  donner  un  rendez-vous  en  même  lieu  & en 
même  heure , fur  la  droite  ou  fur  la  gauche 
defennemy,  afin  de  tâcher  de  fe  joindre  aupara- 
vant qu’il  ait  nouvelles  de  voftre  marche  , ou  fi 
on  ne  peut  pafî'er  qu’en  le  combatant  en  fbn  pofte  , il 
faut  y arriver  & rattaq.uer  en  même  temps. 

Si  vous  trouvez  lieu  de  faire  voltre  jondion  ail- 
leurs , & qu’il  y ait  une  riviere  ou  autre  défilé  que 
r^j^ne  des  deux  armées  doive  pafler  four  vous  join- 
dre , il  faut  que  l’armée  qui  ne  la  doit  pas  paflèr  y 
aille  la  première  pour  y attendre  l'autre,  & y faflè 
promptement  quelques  redoutes  ou  parapets,  afin 
d’y  loger  de  la  moufqueterie  pour  eftre  maiftres  du. 
pafiàge  , en  cas  qne  les  ennemis  y voulufTent  venir 
attendre  vofh'e  armée  pour  la  combattre  fèparée  de 
la  voftre , & en  ce  cas  il  faudroit  paffer  pour  la fë- 
<£ourir. 

Sid’ennemy  vaau  devant  de  l’une  de  vos  armées,  il 
fautqu’elletâched’empêcherunebataille  en  atten- 
dant l’autre,  ce  qu’elle  pourra  faire  en  prenant  ua 
pofte  avantageux. 

On  fe  trouve  fbuvent  engagé  â donner  une  batail- 
le , lors  qu’une  armée  vent  raflieger  une  place  qu’u- 
ne armée  ennenfte  vient  de  prendre  & qui  n’eft  pas 
encore  decampée  -,  mais  fi  apres  avoir  pris  la  pla- 
te , vous  voulez  éviter  le  combat  , & toutefois, 
empêcher  qu’elle  ne.  foit  raiîiegée , il  vous  faut 
pourvoir  le  plus  diligemment  que  vous  pourrez  de 
vivres  Sc  munitions , reparer  les  ruines  du  Siégé  , 
vk  y faire  les  fortifications  que  vous  y jugez  necef- 
fâires  ; & encore  bien  que  voftre  convoy  ne  fbit  pas 
entièrement  preft  & compofé  de  toutes  les  chofes 
que  vous  fbuhaitez , fi  toutefois  il  y a quelque  fujet 
de  craindre  que  les  ennemis  ne  viennent  auparavant 
qu’il  put  arriver , il  ne  faudra  pas  iaifîèr  de  le  faire 
toujours  venir  en  quel  état  qu’il  foit,  & renvoyer 
promptement  pour  faire  venir  le  refte , & c’eft  un 
grand  bien  d’eaavoir  une  partie  iors  que  l’on  ne  peut, 
avoir  le  tout,  Aulft- 
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vous  irez  avec  toute  lafurpriiè  & diligence  pofTible , 
ne  menant  avec  vous  rien  de  pefant  j quelquefois 
pourtant  on  eft  oblige'  de  mener  avec  foy  de  gros  ca- 
nons , lors  que  for  le  palTage  il  y a quelque  Ville  ou 
Chafteau  par  où  il  faut  necefïaiiement  palTer  j & li 
on  vous  attaque  for  voftre  marche,  vous  ne  vous 
amuforez  que  le  moins  que  vous  pourrez , conti- 
nuant voftre  chemin  tant  qu’il  vous  fera  poftible , fi 
vous  ne  rencontrez  quelque  temps  & lieu  fort  avan- 
tageux pour  donner  un  grand  combat. 

Si  vous  voulez  empêcher  qu’une  arme'e  ennemie 
ne  traverle  voftre  pais  , il  faut  h vous  pouvez  luy 
couper  le  devant  à quelque  palïage  , finon  la  char- 
ger en  queue,  lorsqu’elle  a pâlie  à demy  quelque 
de'file' , afin  de  la  traverfer  tant  que  le  pais  le  fbit  ar- 
me , & que  toutes  vos  forces  fe  foient  jointes , &: 
vous  devez  éviter  tant  que  vou-s  pourrez  de  donner 
un  combat  general , fi  ce  n’eft  avec  très-grand  avan- 
tage, parce  que  le  donnant  en  voftre  pais,  vous 
pourriez  perdre  tout  en  perdant  une  bataille. 


Chapitre  V. 

Uoràre  de  comhatre  en  retraite, 

De  toutes  les  fortes  de  combats  qui  fe  donnent , 
il  n’y  en  a point  où  le  cœur  & l’intelligence 
d’un  General paroilTent davantage,  qu’en  ceux  qui 
fe  font  en  retraite. 

Il  y a fi  peu  de  différence  de  cette  adion  a la  fuite, 
que  fi  l’alleurance  & les  bons  ordres  de  celuy  qui 
commande  ne  la  font  connoiftre  aux  fbldats , ils 
prendront  facilement  riin  pour  l’autre. 

Les  retraites  peuvent  eftre  ou  forcées  ou  volontai- 
res d’un  petit  nombre  devant  un  grand , ou  d’un 
grand  nombre  devant  un  moindre . 

Les  retraites  volontaires  font  lors  qu’une  armée 

eftant 
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efl:«iiu  campée  prés  d’une  autre  ennemie  , pour  w 
commodité  veut  changer  de  pofte , ou  bien  lors 
qu’elle  veut  prendre  fa  marche  pour  aller  former  un 
Siégé , ou  pour  executer  quelqu’autre  deflèin  : Dan^ 
les  retraites  volontaires , il  n’y  a preique  jamais  de 
difficulté , parce  que  n’cftans  pas  forcez , on  ne  les 
entreprend  point  lors  qu’on  y voit  quelques  obftacles 
confiderables. 

Les  retraites  forcées  font  lors  qu’une  armée  ayant 
les  vivres  coupez , ou  ne  pouvant  aller  au  fourage, 
eft  obligée  d’hazarder  une  retraite  pour  ne  pas  périr 
dans  fon  pofte  -,  elle  peut-eftre  aum  obligée  à fo  re- 
tirer lors  que  le  Prince  envoyé  un  ordre  abfolu 
au  .General  de  revenir  dans  fon  païs  , pour  quel- 
que defordre  qui  y fera  arrivé,  foit  une  guer- 
re civile , foit  l’entrée  de  quelque  ennemy  puif- 
(ant. 

Si  l’armée  qui  fe  retire  eft  plus  puiffante  que 
celle  qui  la  fuit,  tout  fon  foin  fera  de  faire  tra- 
vailler puiflamment  à tous  les  défilez  qu’elle  fera 
obligée  de  paffer , afin  que  toutes  les  troupes  de  Par- 
rieregarde  ne  foient  pas  beaucoup  feparées  des  au- 
tres qu’en  cas  qu’elles  fuffeut  attaquées  elles  pufo 
fent  en  être  facilement  focouruës  : Si  c’eft  un  bois 
dans  lequel  il  faille  defiler , on  mettra  force  motif- 
queterie  à droit  & à gauche  , jufqu’à  ce  que  toute  la 
Cavalerie  ait  paffé  ; Te  gros  canon  & le  bagage  mar- 
cheront à la  tefte  de  l’armée  , on  y envoyera  feule- 
ment un  ou  deux  efeadrons  & quelques  moufquetai- 
res , tant  de  crainte  de  quelque  embufeade , que 
pour  empêcher  que  les  bagages  ne  marchent  en  con- 
fufion. 

Si  le  General  craignoit  que  les  ennemis  detachaf- 
fent  quelques  partis  de  leur  armée  , ou  que  d’autre 
part , comme  de  quelques  unes  de  leurs  places  ou  de 
leur  païs  , ils  envoyaffent  des  gens  pour  aller  gagner 
la  tête  de  fon  armée  , foit  pour  lui  aller  couper  le  de- 
vant à quelque  paflage  fort  difficile , foit  pour  aller 
piller  les  bagages , il  détachera  de  fon  armée  les  trou- 
pes 
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pes  qu’il  jugera  à propos  pour  éviter  ces  inconve- 
fiiens , ou  en  couvrant  Tes  bagages , ou  en  occupant 
le  premier  le  lieu  par  où  il  elt  obligé  à défiler. 

A tous  les  défiiez  il  le  couvrira  de  Ton  canon  au- 
tant qu’il  pourra  , failànt  border  fbn  paifage  de  piè- 
ces de  campagne  , & même  de  tout  /on  canon  s’il 
Toit  que  les  ennemis  doivent  le  charger  à moitié 
pafie. 

S’il  eft  en  état  de  fouhaiter  un  combat  general , il 
fera  ce  qu’il  pourra  pour  y engager  les  ennemis  , /bit 
en  retournant  vers  eux  lors  qu’ils  auront  palîé  apres 
lui  quelque  défilé  incommode  j /bit  en  fe  mettant  en 
bataille  derrière  quelque  montagne  ou  bois  avec  une 
grande  partie  des  troupes  , & fai/ànt  continuer  la 
marche  au  bagage  & au  re/le  , afin  d’ofter  aux  en- 
nemis la  connoifiànce  de  l’embufcade , Se  de  les 
charger  en  flanc  lors  qu’ils  fe  feront  avancez  après 
les  bagages. 

Si  Tarmée  qui  £è  retire  eft  plus  foible  que  celle  qui 
la  fuit , ainfi  qu’il  arrive  le  plus  /buvent , elle  mar- 
chera avec  toute  la  diligence  po/îible , quand  même 
elle  perdroit  quelques  foldars  qui  ne  pourroient  pas 
fuivre,  & /àenfiera  une  partie  de  fes  troupes  s’il  n’y 
a pas  apparence  de  /auver  le  tout , ce  ne  fera  toutefois 
que  dans  une  extrême  nece/Tité  que  le  General  pren- 
dra cette  re/blution , non  plus  que  d’abandonner  tout 
ou  partie  de  fon  canon  ; mais  pour  les  bagages , fi  la 
retraite  n’eft  extremément  facile  , il  ne  s’en  charge- 
ra que  le  moins  qu’il  pourra , n’emportant  que  le 
meilleur  & brûlant  le  re/le  s’il  fe  voit  fi  prefie  qu’il 
,îf  y ait  pas  moyen  d’éviter  un  combat , il  prendra  un 
teiD  ps  avantageux  pour  luy  , tachant  tant  qu’il  pour- 
ra de  le  mettre  en  bataille  derrière  une  montagne  ou 
bois,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy-deflus,afin  de  char- 
ger les  ennemis  en  flanc  , ou  bien  lors  qu’ils  le  pour- 
hiivront,  en  faifant  une  prompte  contre-marche  lors 
qu’il  aura pallë  un  défilé  , afin  de  combatte  une  par- 
tie de  l’armée  ennemie  auparavant  qg’cik  ait  eu  loi- 
fir  de  fe  joindre  toute.. 

En 


dtlaGuerre ^ Lh,  W.  6f 

En  ces  occafions  forcées  il  ne  faut  point  compter  le 
nombre  d’hommes  , & quoi  qu’on  juge  n’avoir  que 
la  moitié  ou  meme  le  tiers  autant  de  gens  que  les  en- 
nemis , on  peut  h bien  prendre  (bn  temps  & avec  une 
telle  relblution,  que  l’on  peut  les  deftruire. 

Si  l’on  eftoit  fi  foible  qu’on  ne  puft  rien  empê- 
cher par  un  grand  combat , ni  par  une  marche 
prompte,  ou  qu’on  vilt  qu’une  partie  des  ennemis 
afiéz  forte  pour  empêcher  le  pafiage  ait  gaigné  le 
devant , alors  il  fe  faudra  refoudre  a fauver  ce  qu’on 
pourra  y &c  fe  feparer  en  quatre  ou  cinq  troupes  qui 
pardiverfes  voyes  toutes  iront  chercher  des  palta- 
ges  difierens , & de  cette  façon  les  ennemis  ne  pou- 
vans  pas  fi-toft  fe  foparer  pour  les  fuivTe  toutes,  quel- 
ques unes  lèront  aflez  heureufos  pour  n’cftre  point 
uiivies , ou  pour  avoir  le  temps  de  fo  (auver. 

Mais  fi  l’armée  qui  fe  retire  n’eft  pas  plus  foible 
que  celle  qui  la  pourfuit  qu’environ  d’un  tiers , & 
que  le  General  ne  croye  pas  avoir  de  meilleures  trou- 
pes que  celles  des  ennemis  , ou  ayant  ordre  d’éviter 
un  combat  general , ne  veuille  pas  s’y  engager , il 
Jaifièra  , ainfi  que  nous  avons  dit , ce  qui  eft  le  plus 
inutile  de  fon  bagage, & s’il  peut  laifler  fon  canon  en 
lieu  de  feureté  , il  ne  fe  chargera  que  des  pièces  qu’il 
croira  ne  pouvoir  retarder  fa  marche,.  & partira  le 
plus  fecretement  qu’il  pourra , afin  de  gagner  temps 
fur  les  ennemis. 

Jufqu’à  ce  qu’ils  commencent  de  le  joindre, il  mar- 
clieia nuitée  jour  autant  qu’il  luy  fera pofiiblc  , ne 
failàn:  de  alte  que  ce  qu’il  croira  en  devoir  faire, pour 
ne  pas  mettre  entièrement  les  hommes  & les  che- 
vaux fur  les  dents;  mais  lors  que  les  ennemis  l’au  • 
ront  atteint  il  marchera  un  peu  plus  lentement  Sc  au 
meilleur  ordre  qu’il  pourra  , & envoyera  toujours 
au  devant  de  luy  accommoder  les  pafiages , Sc  y 
envoyera  des  ^ens  vigilans,  entendus,  & qu’ils 
ayeiit  authorite  afin  que  cc  travail  fe  fafiè  avec  toute 
îa  diligence  pofiible , citant  la  chofo  la  plus  neoefiai- 
re  dans  les  retraites. 


Si 
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Si  quelque  party  des  ennemis  fe  détaché  tfop  da 
gros  de  leur  arme'e  pour  le  pourfuivre , il  le  chargera 
brufqiiement , & le  coupera  s’il  peut  par  une  cm- 
biifcade , ou  par  quelques  elcadrons  qu’il  envoyéra 
leur  couper  chemin  de  viftelTe  , pendant  qu’il  les  at- 
taquera avec  d’autres. 

En  tous  les  palTages  tant  Toit  peu  (errez,  il  ne  man- 
quera point  de  faire  écarmoucher  contre  les  enne- 
mis par  des  moufquetaires  détachez  pour  retarder 
leur  marche , & dans  les  plaines  il  (è  tiendra  le  plus’ 
(erré  qu’il  pourra,  (èlonce  qu’il  fera  plus  ou  moins 
fort  que  les  ennemis  en  Cavalerie  & Infanterie , il  lè 
retirera  par  les  plaines , ou  par  les  chemins  couverts 
ou  coupez. 

II  fera  toujours  s’il  peut  Tes  altes  , foit  de  jour  ou 
de  nuit , fur  le  bord  de  quelque  défilé , après  l’avoir 
pafTé , afin  que  rennemy  ne  le  puifie  pas  combattre 
pendant  Ce  temps  là:  S’il  voit  que  ton  armée  ait’ 
beaucoup  marché  en  peu  de  temps  , & qu’il  juge’ 
que  les  ennemis  aient  tant  de  gens  derrière  qui 
n’auront  pas  pu  (iiivre  leur  armée  , qu’ils  ne  doivent 
pas  pour  lors  être  fi  forts  que  luy  , ou  qu’il  les  juge 
plus  harafiez , il  prendra  ce  temps-là  pour  hazarder 
un  combat  : S’il  pafie  dans  un  grand  bois , il  fera 
abatre  le  plus  d’arbres  qu’il  pourra  dans  le  chemin  , 
étant  necefiaire'd’un  bien  plus  long  temps  pour  les 
ofter  que  pour  les  abatre. 

Les  ordres  de  bataille  pour  la  retraite  ne  (è  peuvent 
preferire , à cau(è  de  la  diverfité  des  circonftances 
qui  obligent  à les  changer , comme  la  force  ou 
la  foibleire  des  ennemis  en  Cavalerie  ou  Infan- 
terie , leur  proximité  ou  éloignement , & le  ter- 
rain auquel  on  eft  j feulement  la  maxime  la  plus  ge- 
nerale en  ces  rencontres  ell:  de  ne  fe  mettre  point  en 
bataille  rangée  qu’on  ne  (e  voye  forcé  à combattre, 
n’yaiant  point  de.  difpofition  d’armée  plus  incom- 
mode pour  la  marche.  On  fe  retire  ordinairement 
en  colomnes , excepté  un  petit  corps  d’arrieregardc 
qui  fe  retire  en  bataille  > qui  eft  compofé  ordinaire- 
ment 
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peut  dans  une  armee  de  quinze, ou  vingc  mille.hom- 
mesdehuitou  dix  eicadrons  , Sc  deux  ou  trois  ba- 
taillons qui  marcheront  fur  même  ligne  dans  lés.païs 
ouverts , excepté  deux  efeadrons  qui  demeureront 
toujours  derrière  pour  amulèr  les  ennemis. 

Dans  les  pais  couverts  les  bataillons  & efeadrons 
feront  entremêlés , & des  moufquetaires  détachez 
feront  la  retraite  de  tout;  Comme  on  ne  fçauroic 
rien  preferire  de  certain  pour  les  retraites , on  peut 
feulement  dire  que  le  fecret  au  partement , la  dili- 
gence en  la  marche , le  foin  à accommoder  les  che- 
mins , & la  rufe  dans  les  combats , donnent  tout 
! l’avantage  dans  cette  adion  de  la  guerre. 


TRAI- 
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LIVRE  TROISIE’ME. 

Chapitre  Premier. 

Uparavant  que  d 'invertir  une  place , il 
faut  ertre  informe'  de  fâ  force,  qui  con- 
fifte  en  l’ertat  auquel  elle  ert , & en  ce- 
luy  auquel  on  la  peut  mettre  ; elle  peur 
ertre  forte  ou  en  foy , ou  par  la  facilité 
qu’il  y a de  luy  donner  du  fècours  j & fi  c’eft  en  foy  , 
ce  fera  ou  par  nature  ou  par  art. 

Les  places  font  fortes  par  nature  lors  que  les 
abords  en  font  difficiles , foit  pour  ertre  dans  un 
marais , ou  pour  ertre  enfermées  de  rivières  ou  au- 
tres eaux  comme  lacs  , ou  mers , lefquelles  eaux 
ne  fe  peuvent  pallër  à gay  , & rt  en  hyvcr 
elles  ne  gelent  point , c’eft  encore  un  très-grand 
avantage  pour  les  places  : Elles  font  auffi  tres-fbrtes 
_ lors  qu’elles  font  muées  fur  de  grandes  hauteurs  dont 
l’accez  ert  difficile  fSc  plein  de  rochers,  & for  tout 
lors  que  lefdits  rochers  font  difficiles  à miner , ou 
lors  que  fort  loin  aux  environs  de  la  place,  il  n’y  a 
point  d’eau  ou  de  fourage , & qu’ainfi  les  grandes 
armées  ne  peuvent  gueres  s’y  arrerter  ; ces  avanta- 
rages  rendent  les  places  prelquc  imprenable  : Mais 
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il  y en  a d’autres  qui  bien  que  moins  confiderables  y 
ne  laiiîent  pas  toutefois  de  rendre  les  places  très  -for- 
tes , comme  la  difficulté  qu’une  armée  alTaillante 
peut  avoir  à faire  venir  les  convois  pour  là  fublijflan- 
ce , (lie  terrain  proche  de  la  place  eft  fi  pierreux  que 
difficilement  les  tranchées  s’y  puifient  faire , ou 
bien  qu’il  fbit  fi  bas  que  l’on  n’y  puifîècreuferlàns 
trouver  l’eau  , ou  que  ce  foit  un  fable  mouvant  ; Sc  ^ 
fi  plufieurs  grandes  rivières  le  viennent  joindrepro- 
che  de  la  place  > Sc  qu’ainfi  les  quartiers  de  l’armée 
alTailiante  foient  fort  fèparez  les  uns  des  autres , ôc 
que  la  communication  leur  foit  difficile  , for  tout  lî 
les  rivières  font  fujettes  à de  grandes  eaux  qui  puil- 
{ènt  emporter  les  ponts , ou  que  le  long  de  leur  camp 
le  terrain  foit  marefoageux , & lors  que  la  place  ejfl: 
entourée  de  hautes  montagnes  qui  ne  font  pas  plus 
proches  qu’une  portée  de  canon  j & qui  obligent  à 
porter  la  circonvalation  fort  loin , ou  qui  font  fituées 
en  forte  que  l’on  ne  puifie  porter  les  lignes  fur  les 
plus  hautes  eminences,  & qu’ainfi  ceux  qui  vieii- 
droientfocourircommanderoient  toujours  dans  les 
lignes  des  affiegeans  : Mais  lors  que  cét  avantage 
fè  rencontre  au  poinél  qu’il  eft  à F l i c H , qui  eft 
une  place  de  Catalogne  fituée  fur  l’Ebre , il  les  rend 
prefque  imprenables,  ladite  rivicre  formant  une 
peninfule  fort  eftroite  au  lieu  ou  eft  la  fortification  , 

& qui  va  un  peu  en  élargifiant , & forme  une  langue 
de  terre  d’une  petite  lieue  de  France  de  circuit,  la- 
quelle à fou  extrémité  eft  enfermée  de  montagnes 
allez  hautes , mais  qui  font  commandées  d’autres 
encor  plus  hautes , &.  font  prefque  tous  rochers , & 
vis  à vis  de  la  fortification  les  montagnes  s’éloignent 
davantage  de  la  riviere , fi  bien  qu’il  eft  abfolu- 
ment  impoffible  d’y  faire  aucune  circonvalation , 
tant  à caufe  de  fon  grand  circuit , qui  lèroit  au 
moins  de  cinq  ou  fix  lieues  Françoiles,  qu’à 
caufe  qu’elle  leroit  toujours  commandée  tout 
au  tour  ôc  qu’il  faudroit  prefque  la  faire  toute 
de  teiies  rapportées  : Aux  places  de_  cette  nature 
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on  ne  fê  rcfôu^ira  jamais  d’y  faire  de  Siégé , fi  on  ne 
les  trouve  entièrement  dépourveuës , &l  qu’on  n’ef- 
père  les  emporter  en  peu  oie  jours , ou  bien  que  l’on 
ne  foit  fi  puiflant  aux  environs , que  l’on  s’afieure 
que  de  fix  mois  il  ne  peut  y venir  aucune  arme'e  les 
fecourir.  Il  le  rencontre  encore  dans  cette  place  un 
avantage  très  confiderable , c’eft  que  dans  lapenin- 
fiile  qui  eft  entre  la  fortification  &:  la  riviere , l’on  y 
recueille  dequoy  nourrir  la  garnifon  la  moitié  de 
l’année. 

La  fituation  des  places  eft  pareillement  dite  avan- 
tageulè , lors  qu’à  la  portée  du  canon  à la  ronde , il 
n’y  a rien  qui  en  favorilè  les  approches  , comme  va- 
lons , ravines  , chemins  creux  , buttes , rideaux  > 
arbres , hayes  , ou  maifons. 

La  force  que  l’art  peut  donner  aux  places , confi- 
fte  en  la  forme  de  la  fortification,  c’eft  à dire , qu’el- 
le (bit  bien  tracée , fuivant  le  terrain  où  elle  eft  afîifè, 
que  toutes  les  parties  qui  peuvent  eftre  attaquées 
foient  bien  flanquées , que  la  muraille  fôit  d’une 
d’une  hauteur  qui  la  rende  hors  d’efcalade , que  l’é- 
paiflèur  en  foit  raifonnable , que  l’aliage  & la  matiè- 
re foient.  bons. 

L’avantage  des  places  confifte  encore  à la  hauteur 
& largeur  des  rempars , aux  Cavaliers  ou  autres 
plateformes  à loger  le  canon  , à la  conftruélion  de 
la  muraille  , fçavoir  lors  qu’elle  eft  cafemattée  , à la 
largeur  & profondeur  du  fofîé  , à la  difficulté  d’y 
defeendre  par  dehors , aux  coffres , dans  le  fond  des 
folTez , aux  baftions  détachez  , demies  lunes  & ou- 
vrages à corne-j  à la  conftruélion  defdits  dehors  > 
fçavoireftlalargeur  & la  hauteur  de  leurs  rempars 
(Scieur  reveftement,  la  largeur  & profondeur  de 
leurs  fbfléz,  la  défenfè  qu’ils  tirent  du  corps  delà 
place , à la  hauteur  d’eau  qui  eft  ou  qu’on  peut  met- 
tre dans  leurs  foffez  , aux  defeentes  couvertes  par  où 
en  peut  fortir  de  la  place  pour  les  défendre  : S’ils  font 
fècs  , ou  fi  pleins  d’eau , à la  facilité  de  la  communi- 
cation deldrs  dehors  avec  le  corps  de  la  place , à être 
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fraifez  & paliffadez , avoir  des  traveriès  dans  les  fb£^ 
fez  pour  en  défendre  la  defcente  , avoir  des  chemins 
couverts  qui  Ibient  larges  pour  y loger  quantité  de 
gens , & dans  lefquels  ils  ne  foient  pomt  décou- 
verts d^s  lieux  où  les  ennemis  fe  peuvent  loger. 

Il  y a des  places  , ou  pour  mieux  dire  des  lieux 
propres  pour  en  faire  , à qui  la  nature  a donné  de  lî 
grands  avantages , qu’encore  qu’ils  ne  Ibient  point 
lorcihez , elles  peuvent  en  peu  de  temps  &:  avec  peu 
de  dépenfès  fe  rendre  li  fortes,  qu’il  faut  apporter 
autant  de  précaution  pour  les  alfieger , qu’à  beau- 
coup de  places  achevées  , comme  peuvent  eftre  les 
Mes , Peninlùles , & les  places  lituées  fur  des  émi- 
nences de  difficile  accez , ou  dans  des  marais. 

Outre  la  fortification  des  places , fa  force  confiftc 
encore  aux  munitions  de  guerre  & débouche,  & à 
l’artillerie  dont  elle  eft  pourveuë , à la  facilité  de  fai- 
re des  retranchemens  , au  nombre  des  fbldats  & de 
leur  valeur , à la  capacité  du  Gouverneur  & autres 
Officiers , à l’union  de  la  garnifon  , fbit  entre  elle  y 
Ibit  avec  les  habitans. 

Lors  que  le  General  eft  bien  informé  de  l’état  de  la 
place  , il  doit  confiderer  (i  fon  armée  eft  en  état  de 
l’aflieger  , s’il  a,  ou  s’il  peut  avoir  facilement  les 
hommes  > les  vivres , munitions , & argent  qui  font 
neceflàires  pendant  que  le  Siege  peut  durer , & fi 
pendant  qu’il  s’attachera  à cette  place,  les  ennemis 
ne  peuvent  en  attaquer  quelque  autre  de  plus  grande 
confideration. 

Lors  que  le  General  aura  pris  refolution  d’aller 
attaquer  la  place , il  marchera  avec  plus  de  diligence 
qu’il  pourra,  afin  de  la  furprendre,  & pour  ofter 
tant  qu’il  luy  fera  pofiible  les  moyens  d'y  jstter  quel- 
que fecours , fi  la  marche  qu’il  aura  à faire  eft  un 
peu  longue  , & qu’il  craigne  que  tournant  la  tête 
droit  à la  place , les  ennemis  puiffent  eftre  avertis  de 
fon  deflcin , & aiufi  avoir  le  temps  de  iè  fortifier 
d’hommes , vivres  & munitions  auparavant  que 
l’armée  y puilTe  arriver  j il  s’écartera  un  peu  de  fa 
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droite  marche , & tâchera  de  donner  jaloufie  aux 
ennemis  pour  quelque  autre  place  , & détachera 
une  partie  de  l’armée  pour  l’aller  invertir , laquelle 
il  ira  rejoindre  fî-tôt  qu’il  croira  qu’elle  pourra  eftre 
arrivée  devant  la  place. 

Le  Maréchal  de  Camp  ou  autre  qui  commandera 
Je  corps  qui  fera  allé  inveltir , détachera  à une  lieue 
de  la  place  ou  environ  deux  ou  trois  partis  de  Ca- 
valerie fuivant  la  grandeur  de  la  place , la  force 
de  la  gaiTiifon  & la  force  de  fes  troupes  ^ il  faut 
toutefois  tant  que  faire  fe  peut , qu’un  chacun  de 
CCS  partis  (bit  plus  fortcjue  ce  qui  peut  fortir  de  la  pla- 
ce , au  moins  de  la  Cavalerie , & doivent  d’abord 
pou  fier,  proche  des  portes , afin  d’empefeher  quoy 
que  ce  foit  de  s’y  jetter. 

Lors  que  le  Maréchal  de  Camp  fera  arrivé , il  ira 
fe  pofer  entre  la  place  & le  cofté  par  où  il  y a plus 
d’apparencequele  fecours  y puillè  venir  j & fi  on  a 
pris  quelques  prifbnniers  , il  s’informera  des  hom- 
mes qui  font  dans  la  place  , tant  fbldats  , qu’habi- 
tans  & payfans  des  lieux  circoiivoifîns , & des 
vivres  & munitions  qu’ils  ont  j il  fçaura  aufïi 
s’ils  avoient  nouvelles  du  Siégé , & depuis  quel 
temps,  & quel  fecours  ils  efperent , & par  où  ils 
croyent  qu’ils  doivent  venir , & envoyer  de  tous  co  - 
liez  de  petits  partis  à la  guerre , & auiîi  au  devant 
du  General  luy  donner  avis  de  tout  ce  qu’il  aura  ap- 
pris , & fuivant  ce  qu’il  apprendra , & les  lumiè- 
res que  d’autre  part  il  pourra  avoir  de  ce  que  les  en- 
nemis peuvent  faire,  il  divifera  les  troupes  en  plu- 
fieurs  corps  , ou  les  tiendra  en  un  feul , comme  s’il 
fçait  que  les  ennemis  viennent  à luy  aufli  forts  qu’il 
eft  ou  peu  moins , il  fe  tiendra  en  un  feul  corps  } & 
s’il  peut  eftre  certain  du  lieu  par  où  les  ennemis  paf- 
lèront , il  peut  aller  un  peu  au  devant  d’eux , de  peur 
qu’ils  ne  fe  jettent  dans  la  place  par  quelqu’autre  en- 
droit que  celuy  qu'il  gardera. 

L’avantage  de  combattre  un  peu  loin  de  la  place 
un  grand  party  qui  s’y  vient  jetter, eft  que  quand  bien 
' on 
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ouïes  de'feroic  proc'^e  di  la  place  , il  leroit  tres-di- 
ficile  d empêclier  c]uc  la  plü  ' gi:ande  partie  ne  fe  jet- 
taft  dedans , an  lien  que  l!  on  les  coitiba  loin  , les 
ayant  rompus , ileltplus  facile  d’éviter,  que  les  fu- 
yards ne  fe  fauvent  de  ce  cofté-là  ; & fi  le  Maréchal 
de  camp  croit  n’avoir  pas  befbin  de  toutes  fès  trou- 
pes, il  peut  lailTer  quelque  efeadron  proche  la  pla- 
ce , afin  d’empécher  que  dans  la  confufion  (où 
d’ordinaire  les  troüpes  , .quoy  que  viétorieufès , fe 
mettent  dans  un  combar  ) quelques-uns  ne  fe  jettent 
dans  la  pi  ace  ,&  fur  tout  des  perfbnnes  de  comman- 
dement. 

Si  le  Maréchal  de  camp  efl:  fi  incertain  de  la 
marche  des  ennemis , qu’il  juge  que  le  plus  feur 
foit  de  fè  tenir  proche  de  la  place , il  aura  conti- 
nuellement des  partis  dehors  , afin  de  defcouvric 
leur  marche  , la  nuit  il  fe  tiendra  à une  por- 
tée de  moufquet  de  la  place  én  un  ou  plufieurs 
corps , fuivant les  nouvelles  qu’il  aura,  ainfîque 
nous  avons  dit. 

Tonte  la  nuit  il  fera  fous  les  armes,  & ne  don- 
nera de  repos  aux  troupes  que  de  jour  jufqu’à  l’ar- 
rivée du  General , encore  il  n’en  laiffera  repofèr  que 
la  moitié  fune  apres  l’autre  j le  pluftoft  qu’il  pour- 
ra , il  fera  le  tour  de  la  place , & reconnoiftra  tant 
les  avenues  du  fècours  que  les  fortifications  de  la  pla- 
ce , & par  quels  coftez  elle  femble  plus  facile  à at- 
taquer, & auffi  en  quels  lieux  il  faudra  prendre 
les  quartiers  Sc  pofer  la  circonvalation  , afin  d’en 
dire  fès  avis  au  General , & de  luy  donner  les  lumiè- 
res de  tout  ce  qu’il  aura  remarqué. 

Lors  que  le  General  fera  preft  d’arriver,  ilen- 
voyera  un  parti  pour  en  donner  avis  au  Maréchal 
de  camp  qui  aura  invefty  fa  place , & aufli  un  hom- 
me capable  de  .luy  venir  faire  rapport  de  ce  qui  ce 
fera  pafîé  -,  & lors  qu’il  aura  nouvelles  que  toutes 
chofes  feront  en  bon  eftat , il  s’avancera  à la  tê- 
te de  fon  armée  , & ira  luy-mefme  reconneître 
où  il  prendra  d’abord  des  quartiers  j le  Maréchal 
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de  camp  ira  un  peu  au  devant  de  luy  , pour  luy  don- 
ner toutes  les  connoiffances  qu’il  a^^ra  ; à mefiire 
que  les  troupes  arriveront , le  General  leur  envoye- 
ra  l’ordre  des  quartiers  où  elles  doivent  aller  cam- 
per ce  jour-là. 

Mal-aifément  peut-on  le  premier  jour  prendre 
ii  relblution  certaine  des  quartiers  , qu’on  doit  pren- 
dre pour  tout  le  Siégé,  & de  la  quantité  de  troupes 
iqu’on  mettra  dans  chacun  : Si  bien  que  le  lendernain 
le  General  fera  le  tour  de  la  place  ou  d’une  partie. 
Il  de  là  il  peut  reconnoiftre,  Sciera  accompagné 
des  Oiîiciers  generaux  de  l’Armée  & des  Ingé- 
nieurs , & faifant  parler  chacun  des  fentimens 
qu’il  a 5 il  pourra  prendre  fa  relblution  , ou  pour 
le  mieux,  faire  alïembler  le  confeil  de  guerre,  où 
l’on  refoudra  des  quartiers  qu’on  doit  prendre,  de 
il  quantité  des  troupes  qu’on  envoyera  à chacun 
des  Oùiciers  .qui  devront  y commander  , du  lieu 
OÙ  on  fera  les  attaqués,  & les  ponts  s’il  y a quel- 
que riviere. 

Les  conlîderations  qu’on  doit  avoir  dans  le  choix 
des  principaux  quartiers , font  de  voir  par  quels 
lieux  les  ennemis  peuvent  plus  facilement  venir  au 
fecours  de  la  place  , & en  quels  lieux  on  doit  faire 
les  attaques  , afin  que  les  grands  quartiers  en  eftans 
proches  , puiJflTent  plus  facilement  les  fecourir  en 
cas  dcbcloin,  & y. envoyer  aufii  plus  commodé- 
ment les  gardes  de  la  tranchée  , & y mener  les  mu- 
nitions 6c  autres  choies  necefiàires  pour  les  attaques , 
& aufii  afin  que  les  Officiers  generaux  puifientplus 
facilement  aller  6c  venir  de  la  tranchée  au  quartier , 
pn  doit  pareillement  confidercr  la  commodité  du 
couvert , dufourage  6c  de  l’eau  , tant  pour  les  fol- 
dats  que  pour  les  cfievaux. 

Apres  avoir  difpolé  des  grands  quartiers  , on  en 
met  encore  entre-deux  quelques  petits , fuivant  l’é- 
tendue du  circuit  de  la  place  6c  la  quantité  d’avenues: 
Si  toutefois  on  croit  qu’un  lècours  un  peuconfde- 
rable  puifiTe  arriver  auparavant  que  les  lignes  foient 
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faites,  on  ne  divifera  rarmée  qu’en  deux  ou  trois 
parties , de  crainte  que  les  petits  quartiers  ne  fiiC- 
fenc  enleviez;  mais  aulll-tôt  que  les  lignes  feront 
faites , on  en  fera  plufieurs , afin  que  li  elles  font 
attaquées  à l’impro ville  aux  endroits  éloignez  des 
grands  quartiers , elles  puilTent  avoir  promptement 
du  fecours. 


Chapitre  IL 

V Ordre  d^ajjieger  me  F lace  de  Mer. 

Afin  de  ne  point  confondre  les  moyens  qu’il 
faut  tenir  pour  alTieger  les  places , il  faut  fai» 
re  une  divilîon  de  diverles  maniérés  de  Sieges  qui 
font  par  famine , ou  par  force , lans  faire  de  cir- 
convalation , ou  lors  qu’on  en  fait. 

On  attaque  les  places  par  famine  , lors  que  l’on 
croit  en  venir  plutôt  à bout  parce  moyen  que  par 
force , ou  lors  que  l’on  veut  conlèrver  fos  troupes. 

Les  places  font  ou  de  mer  ou  de  terre , les  places 
de  mer  ne  fe  peuvent  bloquer  fans  deux  armées , 
une  navale  & l’autre  de  terre , & celle  de  terre  peut 
ellre  obligée  à faire  une  circonvalation  , même  une 
contrevalation  ; par  fois  aulTi  l’armée  de  terre 
Çcut  ellre  inutile  , comme  lors  que  le  pays  eft 
a vollre  dévotion  , &;  la  place  li  éloignée  du 
pays  ennemy,  qu’elle  n’en  peut  tirer  du  fecours; 
mais  encore  qu’il  ne  foit  pas  befoin  d’une  grande 
armée  , il  faut  toutesfois  quelque  petit  camp  ,tant 
pour  empefeher  ceux  de  la  place  de  courir  le 
pays  , que  pour  éviter  que  quelques  payfans  ne 
leur  portent  des  vivres  lecretement  , & aulfi  de 
crainte  que  par  mer  on  ne  vint  débarquer  un  peu 
loin  de  la  place  quelque  fecours  , & l’y  faire  en- 
trer par  terre.  Si  la  place  a beaucoup  d’eltenduéle 
long  de  la  mer , & qu’il  n’y  ait  point  de  pointe  de 
P 1 ter- 
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terre  qui  avance  , il  faudra  la  bloquer  par  la  quantité 
de  vaiüeaux  j mais  li  elle  ne  touche  que  tres-peu  à la 
mer,  Se  qu’il  n’y  ait  point  de  port,  on  pourra  fuivant 
i état  auquel  fera  la  garnilbn  de  la  place  & l’armée 
attaquante  , fè  loger  fort  proche  de  la  place , & y fai- 
re de  grandes  batdies  qui  puilîént  empêcher  les  vaif- 
{èaux  ou  barques  devenir  débarquer  du  fècours. 

S’il  y a des  langues  de  terre  qui  avancent , on 
pourra  pareillement  y loger  des  bateries  , tant  pour 
couler  à fonds  les  vailTeaux  qui  voudroient  lèjetter 
dans  la  place , que  pour  allaiter  l’armée  navale  en 
cas  qu’elle  fût  attaquée. 

S’il  y a des  pointes  de  terre  qui  avancent  fort  avant 
en  mer , & que  l’on  trouve  lieu  de  boucher  l’entrée, 
ce  fera  un  travail  très-important , ainli  que  la  digue 
fut  à la  Rochelle. 

Il  faut  bien  prendre  plus  de  précaution  pour  at- 
taquer une  place  de  mer  qu’une  de  terre,  parce 
qu’on  ne  peut  pas  li  bien  s’alTeurer  contre  les  lècours 
de  mer  que  contre  ceux  de  terre , les  Armées  nava- 
les venans  de  fi  loin  & à l’improvifte , qu’on  les 
voit  bien  fôuvent  devant  les  Villes  afliegées  aupa- 
ravant qu’on  ait  fçeu  qu’elles  fulfent  en  mer , & 
de  plus  que  quelque  temps  qu’ait  l’armée  navale 
allaillant  à fè  préparer  à combattre  un  fècours , elle 
ne  peut  rien  faire  qui  la  puifle  empefeher  d’e- 
fhe  forcée  à lever  le  Siégé  lors  qu’une  armée 
plus  forte  arrive  j celles  de  terre  ont  cét  avantage, 
qu’en  faifànt  une  bonne  circonvalation , elles  s’af- 
feurent  contre  les  armées  les  plus  puilfantes  qui 
peuvent  venir  au  fècours,  & aufïi  que  les  armées 
navales  peuvent  eftre  ruinées  par  le  mauvais 
temps. 

Si  on  craint  qu'une  armée  de  terre  puifTe  venir 
fecourir  la  place,  on  fe  campera  hors  la  portée  du 
canon  , & on  fera  une  circonvalation  telle  qu’on 
la  jugera  necefïaire  j ou  bien  fi  on  croit  que  le  fècours 
qui  peut  venir  foit  fort  foible  , & qu’d  y ait  beau- 
coup de  pays  à paflèr , ou  des  paffages  incommodes. 
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on  fè  mettra  en  quartiers  fur  leur  pafïage,  afin  de 
moins  fatiguer  l’armée  ; mais  en  cela  comme  dans 
toutes  les  autres  adions  de  la  guerre  , il  faut  jouer 
tant  qu’on  peut  au  plus  feur. 

Si  le  General  n’eft  pas  bien  alTcuré  de  l’cilat  de 
la  place  qu’il  veut  attaquer  , & qu’il  ne  foit  pas 
bien  certain  d’avoir  le  temps  de  la  prendre  aupara- 
vant que  les  ennemis  ayent  pu  mettre  en  mer  une  ar- 
mée capable  de  lui  faire  lever  le  Siégé , il  ne  s’y  en- 
gagera pas  , puis  qu’il  rifquera  à même  temps  l'ar- 
mée navale  & la  réputation  des  armes  de  fon  maître, 
outre  les  grands  frais  qu’on  fait  aux  Sieges. 

Quelques  grandes  armées  qu’il  craigne  par  terre , 
s’il  eft  aüeuré  de  demeurer  toujours  maillre  de  l'a 
mer , & qu’il  ait  le  temps  de  fe  retrancher  , il  pour- 
ra tout  entreprendre  i mais  s’il  craint  un  grand  fe- 
cours  par  terre,  & qu’au  bout  de  quelque  temps 
les  ennemis  puiiï'ent  le  rendre  fur  mer  plus  puif» 
làns  que  Ibn  armée  navale  , encore  qu’il  puif- 
fe  prendre  la  place  auparavant  qu’ils  pùilent  faire 
lever  le  Siégé , il  ne  s’y  engagera  pas  i il  faut  toute- 
fois ’oien  ccnhderer  ce  qui  peut  arriver  , comme  li 
les  ^ennemis  hazardans  quelques  vailfeaux  , peu- 
vent jetter  dans  la  place  un  fecours  qui  prolonge  le 
Siege  de  quelques  jours , & par  ce  moyen  donner 
temps  à leur  armée  navale  d’y  arriver  , ainli  qu’il 
arriva  aux  Anglois  lors  qu’ils  aiïiegerent  l’Ile  de  Ré. 

Pour  bien  s’afleurer  de  la  mer  , outre  la  quanti- 
té & force  de  vaill'eaux  , il  faut  encore  bien  les  dif- 
pofer  J fçavoir  eft  , un  demi  cercle  à la  portée  du 
canon  de  la  place , & pour  bien  s’aUéurer  des  pe- 
tits lècours , tendre  des  cordages  ou  chaifnes  de  fer, 
s’il  fè  pouvoir , d’un  vailTeau  à l’autre  ; Si  on  en  avoit 
un  nombre  aifez  grand  pour  les  mettre  fi  prés,  & que 
cette  circonvalation  fut  pofîible , puis  entre  les  vaif- 
féaux  mettre  les  barques  & efquifs  lors  que  le  temps 
le  permettra. 

Si  une  armée  navale  vient  au  fecours,  qui  foit  preR 
que  aulli  forte  que  la  vôtre , & que  la  place  affiegée 
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îbit  fi  confiderable  aux  ennemis  , que  Ton  croye 
qu’ils  bazardent  une  partie  de  leur  armée  navale 
pour  la  fauver  , il  femble  que  l'on  ibit  obligé 
de  lever  l’ancre  & d’aller  au  devant  d’eux  , de 
crainte  qu’ils  ne  vinlTent  en  un  ordre  fort  ferré 
attaquer  feulement  une  partie  du  demy  cercle 
de  vos  vai fléaux  , oû  ils  ne  lai fler oient  pas  d’e- 
ftre  les  plus  forts  à l’endroit  qu’ils  attaqueroient , 
puisque  tous  les  leurs  enfemble  ne  s’attache- 
roient  qu’à  une  partie  des  voftres  , &:  que  s’ils 
avoient  fait  relblution  de  s’attacher  d’avantage  à 
fècourir  la  place,  qu’à  combattre  vôtre  armée  na- 
vale : ils  pourroient  cependant  qu’une  partie  de 
leurs  vaifleaux  eombatroit,  jetter  du  fecoursdans 
la  place  avec  les  autres. 

Si  on  leve  l’ancre  pour  aller  au  devant  des  en- 
nemis, il  pourra  arriver  le  même  inconvénient, 
qui  ell:  que  peu  de  vaifleaux  s’arreftans  au  com- 
bat, la  plus  grande  partie  fe  jetteroit  dans  la 
place.  Il  eft  donc  très  difficile , quelques  précau- 
tions qu’on  puifle  prendre , qu’une  armée  navale 
puifle  fi  bien  inveftir  une  place  , qu’il  n’y  jentrc 
quelque  fècours  , il  me  lemble  toutefois  qu’il  elt 
plus  expédient  d’aller  au  devant  de  l’armée  qui  vient 
au  lecours , fl  elle  efl:  tant  foit  peu  confiderable , que 
de  demeurer  à l’ancre,  puifque  fl  on  a le  déplaiflr  de 
voir  fècourir  la  place , au  moins  on  a cette  confbla- 
tion  de  défaire  une  partie  de  l’armée  des  ennemis. 

L’on  fait  des  circonvalations  tant  aux  places  de 
mer  qu’aux  places  de  terre  , lors  qu’on  croit  que 
le  Siégé  durera  aflez  long-temps  pour  donner  lieu 
à une  armée  de  terre  de  venir  au  fècours , ou  pour 
s’afleurer  davantage  contre  les  petits  fècours  qu’on  y 
peut  jetter  chaque  jour  j les  circonvalations  fe  doi- 
vent faire  hors  la  portée  du  canon  de  la  place  aflîe- 
gée , s’il  ne  fè  rencontre  quelques  vallons  ou  gran- 
des ravines  entre  la  place  ic  lacirconvalation  où  des 
troupes  puiflènt  demeurer  en  bataille  , fans  être 
veués  des  lieux  où  l’armée  du  fècours  peut  arriver  » 
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ou  de  la  place  : S’il  le  rencontre  des  montagnes 
ou  petites  hauteurs  qui  foient  un  peu  plus  éloignées 
de  la  place  que  la  portée  du  canon  , il  y faudra 
faire  palTer  la  ligne  5 mais  h elles  font  lî  fort  éloi- 

fiées  qu’on  jugeait  que  la  ligne  eult  trop  d’étendue 
on  lui  failbit  palier  , èc  que  toutefois  ne  les 
occupans  point  l’ennemy  s’en  pûi  prévaloir  contre 
vous  , y pouvant  loger  avantageufement  du  canon  , 
il  faudroit  y faire  àes  forts  ; dont  leur  proportion 
ainfi  que  celle  des  lignes  feroit  conforme  à celle  dont 
il  a été  parlé  dans  ladifcours  du  campement. 

On  ne  doit  gueres  faire  de  redoutes,  h ce  n’eft 
aux  endroits  de  la  ligne  , qui  Ibient  fi  éloignez  des 
quartiers  , qu’on  craignift  que  la  garde  qu’on  y met 
put  eftre  enlevée  par  les  alTiegez  ; les  moindres  re- 
doutes doivent  eftre  de  douze  pieds  de  large  , le 
folle  eO;  pour  le  mieux  de  quinze  ou  leize  , & pro- 
fondeur de  huit  à dix  pieds  , & pallilfadez  tant 
que  faire  fe  peut  : Si  la  ligne  de  circonvalation  tra- 
verfe  un  valon  , il  eft  dangereux  de  la  mener  en 
ligne  droite,  parce  que  les  ennemis  fe  portans  fur 
les  eminences,  verroient  toutes  les  troupes  qui  fè- 
roient  derrière  la  ligne,  & à la  faveur  du  canon 
qu’lis  y porteroient , ils  pourroient  attaquer  la  li- 
gne dans  le  bas,  il  faudroit  la  faire  en  ligne  courbe. 

L’avantage  que  donne  cette  Ibrte  de  ligne , ejfl 
qu’eftant  plus  reculée  des  lieux  où  les  ennemis 
peuvent  loger  leur  canon  , les  troupes  qui  la  foCi- 
tiennent  font  moins  veués  , & aufii  qu’eltant  extrê- 
mement flanquée , elle  en  eft  plus  difficile  à atta- 
quer : la^arde  lé  pofe  autour  de  la  circonvalation 
lelon  la  force  de  l’armée  & félon  que  les  ennemis 
font  forts  ou  foibles  , proches  ou  éloignez , lors  qu’il 
y a des  forts  ou  redoutes  : c’eft  où.  l’on  met  des  plus 
fortes  gardes  , à caufë  du  peiil  qu’il  y a que  ces  poftes 
ne  foient  furpris,  fuivantque  l’ennemi  fe  prefente  de 
côté  ou  d 'autre  de  la  circonvalation , on  renforce  ou 
on  aflbiblit  les  gardes  , & même  les  quartiers. 

La  plus  forte  coiifideration  que  doit  avoir  un  Ge- 
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lierai  lors  qu’il  enrreprendi  un  Siege  par  fafnine , c’eft 
«le  prévoir  de  n’eihf.  pas  Iry-meli  ^.e  aifiegé  , & de  ne 
le-  pas  engager  au  Sîege , s’il  ne  voit  que  dans  fa  cir- 
convalation  il  puife  mettre  des  vivres  & du  fourage 
pourtour  le  temps  que  Ion  Siégé  pourra  durer , ou 
qu’il  le  voit  certain  d’en  pouvoir  tirer  de  quelque  en- 
droit qui  ne  puidéntluy  eftre  coupez. 

Lors  que  la  garnilbn  ed:  force  dans  la  place  afîie- 
gée , on  eft  obligé  de  faire  des  redoutes  entre  la  pla- 
ce & la  circonvalation  pour  empêcher  leurs  lorties , 
ou  au  moins  pour  fervir  de  retraite  tant  aux  foura- 
geurs  qu’à  ceux  qui  vont  d’un  quartier  à l’autre  , 
qui  pourroient  à toute  heure  eftre  pris  par  ceux 
de  la  ville  : Mais  fi  la  garni fon  eftoit  afî'ez  for- 
te pour  enlever  quelque  quartier  ou  pour  aller  fè 
faifir  de  quelque  endroit  delà  ligne,  & faire  en- 
trer par  là  un  fecoiirs,  alors  on  fora  une  contreva- 
lation  qui  fo  fait  hors  la  portée  du  fauconneau  ; on 
fait  fon  foffé  plus  ou  moins  large  & profond  , félon 
que  les  afiiegez  font  plus  ou  mqh:^. à craindre  5 on 
fait  quelquefois  des  contrevalations  foulement, 
comme  quand  la  garnifbn  de  la  place  efl  très- forte  , 
& que  vous  n’apprehendez  rien  du  dehors. 

Lorsque  le  General  eil  refblu  d’attaquer  une  pla- 
ce , après  avoir  pris  toutes  les  précautions  dont 
nous  avons  parlé , tant  pour  les  vivres  , munitions 
de  guerre,  ou  argent  pour  les  travaux  , qu’il  aura 
confîderéla  facilité  qu’il  y a d’avoir  les  chofes  ne- 
ccfTaires  pour  les  tranchées , comme  outils  , faf- 
cines  , gabions  , paiiniers  , bariques  , fàcs  à terre , 
clayes  , pieux  , bois  de  plate  formes  , mantelets  , 
chandeliers , blindes  &:  galeries , il  fera  amas  de  tou- 
tes ces  choies , cependant  qu’on  travaillera  à la  cir- 
convalation , fi  on  efl;  obligé  d’en  faire  une  5 finon  , 
aufîi-toft  qu’il  aura  les  préparatifs  les  plus  preflez  , 
il  commencera  à ouvrir  fa  tranchée  j on  fait  ordi- 
nairement deux  attaques  & fouvent  trois  lors  que  la 
place  efo  grande , & que  l’armée  aflaillante  eft  afiéz 
forte  pour  fournir  les  gardes  de  les  travailleurs  necef- 
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làires: autrefois  la  circoiivalation  & mefme  la  tran- 
chée fe  faifoient  par  des  pionniers , mais  mainte- 
nant les  Soldats  font  l’un  & l’autre. 

Le  General  auparavant  que  de  faire  ouvrir  la  tran- 
chée, reconnoillra  luy  mefme  tous  les  environs  de 
la  place  hors  la  portée  du  moulquet  ; chaque  Offi- 
cier general  en  fera  de  mefmé , comme  Maréchaux 
de  camp,  Maréchaux  de  bataille  , Lieutenant  de 
l’artillerie,  & auffi  les  Ingénieurs  qui  reconnoi- 
ftront  le  plus  prés  qu’ils  pourront  tant  de  jour 
que  de  nuict , afin  que  fur  les  rapports  de  chacun  > 
on  puiffe  mieux  juger  les  endroits  de  la  place  qui  fe- 
ront plus  faciles  à attaquer. 


Chapitre  III. 

Tour  conmîflre  les  cotez,  ou  l^ on  féru 
les  attaques, 

La  facilité  de  l’attaque  fè  confîdere  ou  à la  foi- 
blefîè  de  la  place  , ou  à la  facilité  des  appro- 
ches : la  foiblelîe  de  la  place  confifte  aux  endroits 
les  moins  flanquez , qui  font  les  moins  bien  reve- 
ftus , les  moins  terralîez , moins  capables  de  re- 
tranchemens  par  derrière,  moins  bien  foflbyez, 
moins  bien  couverts  de  dehors , comme  pièces  déta- 
chées ou  chemins  couverts. 

La  facilité  de  l’approche  confifte  aux  chemins 
creux , cavins  , valons , foflez , rideaux , hayes  > 
où  l’on  peut  mettre  des  gens  à couvert , ou  la  faci- 
lité de  remuer  le  terrain  , aux  buttes  & petites  hau- 
teurs qui  fervent  à loger  avantageufement  l’artille- 
rie , aux  éminences  qui  commandent  la  place  , fbit 
avec  de  l’artillerie,  foit  avec  de  la  moufqueterie , à la 
nature  des  commandemens:  fçavoir  fi  c’eft  de  front» 
qui  eft  le  moins  dangereux, ou  à revers  ou  d’enfilade. 
Si  les  endroits  de  la  place  dont  l'aproche  eft  facile 
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font  les  mieux  fortifiez,  & que  les  plus  foiblcs  {oient 
les  plus  difficiles  à approcher , il  faudra  bien  pefer 
les  avantages  ôc  delâvantages  de  part  & d’autre  pour 
faire  le  choix  de^l’attaque  : On  tire  ordinairement 

Î)lus  d’avantages^clans  un  grand  Siégé  des  defauts  de 
a place  que  de  la  facihtë  de  l’approche , fur  tout 
quand  la  garnifon  ell  forte. 

Apres  que  le  General  a refolu  les  lieux  des  atta- 
ques , les  Ingénieurs  doivent  encore  aller  reconnoi- 
Itre  plus  particulièrement , tant  k terrain  par  lequel 
on  peut  les  conduire , afin  de  profiter  de  tout  l’avan- 
tage qui  s’y  rencontre , comme  s’il  y a des  rideaux , 
îiay  es , ou  foifez  , faire  la  tranchée  le  long  d'iceux  : 
S’il  y a des  cavins  & valons , s’en  fervir  de  places  d’ar- 
mes J alleoir  les  redoutes , en  forte  qu’elles  défen- 
dent les  tranchées , & voyent  dans  lefdits  cavins  & 
iralons  > 6c  encore  que  les  chemins  foient  plus  longs 
par  lefdits  lieux , que  fi  on  faifoit  la  tranchée  dans 
îe  plain  terrain , elle  eft  fouvent  plutoft  faite  & 
plus  afléurée  en  fc  fervant  des  avantages  qu’on  y 
firouve. 


Chapitre  IV. 

V ordre  pOftr faire  l* ouverture  delà 
tranchée. 

ÎL  faut  commencer  fouverture  de  la  tranchée  hors 
la  portée  du  moulqiiet  & même  hors  la  portée  du 
fiuconneau , fi  la  place  qu’on  attaque  eit  forte  ea 
artillerie. 

Le  General  doit  toujours  aller  la  première  nuid  i 
louverture  de  fa  tranchée  , & ceux  qui  commandent 
lesauties,,  doivent  aller  à l’ouverture  des  leurs. 

Si  on  ouvre  la  iranciîée  dans  un  heu  extrêmement 
plain  , & qu’il  u’y  ait  aucun  couvert  pour  mettre  de 
la  cavalerie  qui  puillè  foullenir  la  tranchée , on 
1 ouvrira  de  fort  loin , 6c  la  première  nuit  s’em- 
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ploycra  à faire  une  place  d’armes  pour  la  cavalerie 
hors  la  portée  du  moulquec  delà  place  à coup  per- 
du , & faire  trois  ou  quatre  cens  pas  de  tranchée  en 
arriéré  ; toute  la  journée  fuivante  fera  employée  à 
ellargir  la  tranchée  de  la  nuit  jufqu’à  fix  pieds  par 
bas  & huit  ü l’on  peut , & à hauflér  la  place  d’ar- 
mes de  la  cavalerie  avec  fafcines  & terre  ; la  garde  de 
la  tranchée  doit  efhe  au  commencement  foible  d’in- 
fanterie & forte  de  Cavalerie  : Sur  tout , le  jour  & 
dans  une  raze  campagne,  je  ne  voudrois  lailTer  le  pre- 
mier jour  que  quarante  ou  cinquante  moufquetaires 
avec  un  Capitaine  & un  Lieutenant  pour  être  à la  tête 
des  travailleurs, & je  ferois  la  garde  h forte  enCavale- 
rie,  que  je  n’aurois  rien  à craindre  pour  la  tranchée. 

L’avantage  qu’on  a de  la  faire  plutôt  forte  de  Ca- 
yalerie  que  d’infanterie  , eft  que  la  Cavalerie  fe  peut 
tenir  loin  de  la  place  , & être  toutefois  à temps  au 
fecours  de  la  tranchée , en  cas  que  les  ennemis  fif- 
fent  fortie  , au  lieii  que  l’Infanterie  ne  pouvant  mar- 
cher vilf  e , lèroit  obligée  de  fe  tenir  lous  le  faucon- 
neau de  la  place;  mais  c’eft  une  choie  tres-rarc,qu’u- 
ne  campagne  le  trouve  li  raze  qu’il  n’y  ait  quelque 
lieu  pour  mettre  de  l’Infanterie  à couvert , au  moins 
lî  elle  fe  met  fur  le  ventre;  quelque  couvert  qu’il  y ait 
pour  elle , comme  elle  eft  bien  plus  fatiguée  dans  un 
Siégé  de  force  que  la  Cavalerie , je  voudrois  toujours 
dans  ces  premières  journées  la  ménager  extrême- 
ment , & n’en  mettre  que  tres-peu  de  garde. 

La  fécondé  nuit  on  fera  une  redoute  à une  petite 
portée  de  moufquet  de  la  place , & on  fera  la  tran- 
chée pour  venir  de  la  place  d’armes  de  la  Cavalerie  à 
l'a  redoute,  & au  milieu  on  fera  une  place  d’armes 
pour  l’Infanterie  ; elle  ne  fèrvira  que  les  premiers 
jours  du  Siégé , ainfi  qu’il  arrive  de  tous  les  tra- 
vaux efloignez  , à caulè  qu’on  pouffe  t®ûjours 
la  garde  de  la  tranchée  en  avant  ; mais  outre 
que  cela  eft  utile  quelques  jours  pour  les  gens 
de  guerre  , elle  fert  après  pouUoger  des  Vivandiers 
dont  il  faut  toujours  avoir  dans  la  tranchée , afin  que 
P 6 les 
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ies  foldats  qui  travaillent  ne  /oient  pas  obligez  d’al- 
ler chercher  des  vivres  au  quartier  : Cette  /econde 
journée  on  peut  lailTer  un  petit  corps  d’infanterie 
dans  le  travail  de  la  première  nuit , & un  petit  corps 
de  garde  de  Cavalerie  dans  la  place  d’armes  ju/qu’à 
ce  qu’elle  foit  en  /à  perfedion  ; ce  qui  n’eft  ordinai- 
rement que  letroi/iefme  jour. 

La  troifiéme  nuit  /î  la  garni/bn  de  la  place  efi:  for- 
te , on  ne  doit  gueres  avancer  de  tranchée  : il  faut 
mettre  en  delfenfe  la  redoute  & élever  la  place  d’ar- 
mes de  la  Cavalerie  & celle  d’infanterie  , & avancer 
lèulement  une  ligne  de  cent  ou  cinquante  pas;  Une 
faut  jamais  que  le  chemin  de  la  tranchée  pa^e  dans 
les  places  d’armes , il  faut  y mettre  des  banquf’ttes 
Ibuftenuës  de  pieux  & fa/cines,  afin  que  la  mouf- 
queteriepuilTetirerparde/rusle  parapet:  il  les  faut 
entièrement  ouvertes  par  derrière , afin  que  vos  ba- 
taillons puifTent  facilement  fortir  à la  campagne , & 
que  voftre  Cavalerie  puifle  en  chaflër  les  ennemis 
s ils  les  avoient  occupées. 

Il  faut  faire  à chaque  attaque  des  places  d’armes 
rî./rez  grandes  & en  afièz  grand  nombre  pour  conte- 
nir toute  vollre  garde  d’infanterie  , qui  ne  doit' eftre 
que  la  ou  dans  les  redoutes,  & jamais  dans  la  tran- 
chée, fi  ce  n’eft  lors  qu’on  eft  proche  de  la  place , 
auquel  teinps  on  eft  obligé  d’y  loger  de  la  mou/que- 
terie  pour  faire  feu  contre  les  ennemis. 

Si  la  troi/iérac  nuit  on  peut  avancer  la  tranchée  juC- 
qu’au  lieu  que  le  General  jugera  à propos  de  faire  la 
première  baterie , on  fera  effort  pour  la  commen- 
cer dans  ladite  nuit  : elles  ne  peuvent  pas  faire  grand 
effet , fi  elles  (ont  éloignées  de  la  place  plus  de  cent 
cinquante  toifes  dans  un  terrain  plain , c’eft  d’ordi- 
naire le  travail  de  la  quatrième  nuit , on  enfermera 
la  baterie  entre  une  redoute  & la  tranchée.  L’effcél 
de  cette  baterie  doit  efere  de  romipre  les  parapets , 
de  démonter  ks  pièces  qui  commandent  la  tran- 
chée : on  y met  ordinairement  toutes . les  piè- 
ces de  baterie  qu’on  a , tant  afin  d’incommoder 

d’au- 
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d’autant  plus  l’cnnemy,  que  pour  eftre  maiftrede 
leur  canon  : & pour  peu  qu’une  place  foit  artillee , 
& que  les  alliegez  fe  veuillent  fervir  de  leurs  pièces, 
ils  empêcheroient  le  fervice  de  cette  baterie  , fi  on 
n’y  logeoit  quantité  de  pièces  : les  bateries  les  plus 
proches  d’une  place  en  font  les  moins  incommo- 
dées, parce  qu’elles  font  veuës  des  moindres  endroits 
de  la  place , & que  le  canon  des  places  eftant  d’or- 
dinaire élevé  , foit  fur  des  Cavaliers , foit  que  les 
rempars  foient  hauts  , il  a peine  à tirer  proche  de  la 
place , ne  pouvant  gueres  plonger. 

La  cinquième  nuit  on  fera  une  redoute  fur  l’aile 
de  la  baterie,  & on  pouffera  une  ligne  en  avant  le 
plus  qu’on  pourra  , s’il  faut  élever  les  parapets  des 
redoutes  & des  places  d’armes  , on  y envoyera  aufïi 
quelques  travailleurs. 

Quelque  diligence  qu’on  puiffe  apporter  à travail- 
ler aux  bateries , il  faut  ordinairement  trois  nuits  & 
deux  jours  pour  les  mettre  en  bon  eftat , & la  troi- 
fiémenuit  on  y amene  les  pièces, les  bateries  de  deux 
ou  trois  pièces  fe  peuvent  faire  en  un  jour  & deux 
nuiéls , en  y apportant  grand  foin. 

La  fîxiéme  nuit,  on  pouffera  la  tranchée  en  avant, 
Sc  on  fera  une  place  d’armes. 

La  feptiéme  nuit , on  travaillera  a une  redoute, 
& on  achèvera  de  mettre  en  bon  eftat  tout  ce  qui  eft 
derrière.  ^1^  ^ 

La  huitième , on  avancera  la  tranchée , & on  fera 
une  grande  place  d’-armes  à cent  pas  du  pié  du 
glacis. 

Afin  de  mieux  comprendre  cét  avancement  de 
tranchée,  il  faut  voir  la  figure  de  l’attaque,  & oii. 
ie  travail  de  la  première  nuid:  eft  marqué  A.  qui  eft 
la  place  d’armes  de  la  Cavalerie  & la  tranchée  qui  éfl 
en  arriéré , le  travail  de  la  féconde  nuid  eft  depuis 
A.jufqu’à  B.celuy  de  la  troifiéme  de  B.  à C.  de  la 
quatrième  de  C.  à D.  ce  fera  autant  d’avantage 
pour  la  cinquième  nuid , le  travail  de  la  cinquième 
eft  la  redoute  E,  & la  ligne  de  la  baterie  jufqu’à  E.ce- 
P 7 luy 
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luy  de  la  fixie'me  eft  de  E à F.  celuy  de  la  fêptie'mç 
efl  la  redoute  G . Si  on  craint  les  forties  de  la  place , 
& que  les  travaux  ne  Ibient  pas  bien  achevez  , on 
n’avanceia  rien  la  huitième  nuit , & on  fe  contente- 
ra de  mettre  en  dèfenfe  la  redoute , &:  de  travailler 
en  arriéré  aux  chofes  les  plus  neceffaires  : La  hutiè- 
me  ou  neuvième  nuit , on  fera  la  place  d’armes  H. 
6c  la  lig  *e  G.  H.  cette  place  d’armes  doit  fervir,  tant 
pour  y loger  un  corps  d’infanterie  , que  pour  y faire 
provifonde  bariques  , falcincs  , blindes , chande- 
liers , & autres  choies  necelTaires  pour  avancer  les 
tranchées  , & faire  des  logemens  llir  les  contre- 
fcarpes. 

L’avancement  des  tranchées  ne  fe  pouvant  déter- 
miner ablblument , ce  dil’cours  n’eft  que  pour  don- 
ner quelque  lumière  de  ce  qui  fe  peut  faire  à peu 
prés , & le  tî'avail  peut  ê:re  avancé  ou  retardé , lui- 
vant  la  force  ou  la  foiblefiTe  de  la  garnilbn  qui  eft 
dans  la  place  alîiegée  , fuivant  qu’elle  le  défend  par 
forties,  ou  par  fëu  du  rempart  & dehors,  fuivant 
îa  facilité  ou  difficulté  de  remuer  le  terrain  pour  la 
tranchée  , lui  vaut  le  nombre  d’hommes  qu’on  peut 
fournir  pour  le  travail , tant  de  nuiél  que  de  jour , 
lîiivant  ce  qu’ils  travaillent  bien  , & qu’üs  font  bien 
conduits  & payez. 

Suivant  quel  on^^ndra  plus  ou  moins  les  Ibrties 
de  la  place  , on  ler^lus  ou  moins  de  redoutes  & 
places  d’armes , afin  d’employer  le  travail  à l’avan- 
cement de  la  tranchée  , jufqu’à  ce  qu’elle  Ibit  à deux 
cens  pas  prés  de  la  place  5 on  mettra  la  nuiél  à la  te- 
lle des  travailleurs  un  Sergent  avec  quinze  hommes, 
Ibuftenu  d’un  Lieutenant  avec  trente  loldats,  & un 
bataillon  à leur  droite , & un  autre  à leur  gauche  fur 
Je  ventre. 

Lors  qu’on  fera  proche  de  la  place , s’il  n’y  a au- 
cun rideau  ou  cavin  qui  puifîent  couvrir  des  hom- 
mes , on  mettra  feulement  un  Sergent  avec  quinze 
hommes  à la  telle  du  travail  ; & des  bataillons  dans 
ies  places  d’armes  les  plus  proches  6c  derrière  les  re- 
doutes , 
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doutes , qui  s’avancent  vers  la  place  en  cas  de  (brticj 
afin  de  fouftenir  les  travailleurs  : Il  faut  bien  pren- 
dre garde  de  ne  fe  pas  décou  vrir  pour  de  faulTes  alar- 
mes , & les  ennemis  en  donnent  fbuvent  pour  faire 
de  grandes  déchargés  de  leur  canon  & moulqueterie? 
lors  qu’ils  croyent  que  les  bataillons  fe  feront  def- 
couverts. 

Lorsqu  on  aura  ^’t  la  place  d’armes  H.  qui  fera 
visa  vis  de  l’angle  rentrant  du  chemin  couvert  entre 
la  demie  lune  & le  baftion  où  Ion  veut  s’attacher, 
on  tirera  une  ligne  de  chaque  extrémité  de  la  place 
d’armes , qui  approchera  hors  d’enfilade  le  plus 
prés  que  faire  fe  pourra  du  pie  du  glacis , & lefdites 
lignes  fe  pouvans  difficilement  ouvrir  à defeouvert 
à caufe  de  la  proximité  des  chemins  couvert  des  en- 
nemis ; on  les  fera  avec  quantité  de  fafeines  , ou 
avec  des  bariques  & petits  gabions  dont  on  fè  couvri- 
ra du  coft  1 de  la  ; lace , & à mefüre  qu’ils  feront  cou- 
verts ou  remplis  de  terre , on  en  pouffera  toûjours 
de  vant  fby  \ & fi  dans  la  nuiél  on  peut  pendant  quel- 
que pluye  ou  quelque  obfcurité , faire  fortir  quel- 
ques travailleurs  , pour  faire  partie  de  ces  lignes  à 
découvert , ce  fera  un  grand- temps  gagné  ; & lors 
qu’on  commence  à être  proches  des  places  , on  ne 
doit  pas  perdre  une  feule  occafion  d’avancer  les 
travaux  , la  moindre  avance  eftant  tres-confide- 
rable. 

Si  la  garnifon  de  la  place  eft  forte  & qu’elle  fbit  en- 
treprenante, il  faudra  au  lieu  de  la  place  d armes 
H.  faire  encore  une  redoute , & élargir  jufqu’à  dou- 
ze pieds  les  deux  lignes  qu’on  en  tire  , en  allant  aux 
angles  faillans  des  chemins  couverts , afin  qu  elles 
fervent  de  places  d’armes, tant  pour  y loger  de  grands 
corps,  lors  qu’on  voudra  faire  des  logemens  fur  les 
chemins  couverts , que  pour  y faire  un  magazin  de 
toutes  les  chofes  neceffaires  à l’avancement  des  tra- 
vaux , il  faudra  y faire  une  banquette  avec  clayes^ 
pieux , ou  fafeines , & garnir  le  parapet  de  facs  à ter- 
re ou  panniers,  & ménae  les  fouceair  par  dedans  ainfî 
k banquette,  Lois^^ 
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Lors  qu’on  fait  deux  attaques  à une  même  tenaille 
de  la  place , c’eft  à dire  lors  qu’elles  le  font  à deux 
faces  de  baftions  oppofez,  ainlî  que  la  figure  le  mon- 
tre , & que  le  folTé  eft  plein  d'eau  , on  négligé  (bu- 
vent  d’attaquer  la  demie  lune  qui  efi:  entre-deux , 
dans  l’efperance  que  les  ennemis  l’abandonneront 
lors  qu’on  fera  logé  fin:  les  angles  du  chemin  couvert 
qui  (ont  au  devant  des  angles  flanquez  des  baftions  : 
Mais  c’eft  une  tres-mauvaife  maxime , parce  que 
ladite  demie  lune  & le  chemin  couvert  qui  la  couvre 
enfilent  &:  voient  prefqu’à  revers  tous  les  logemens 
qu’on  peut  faire  fiir  les  chemins  couverts  qui  font  au 
devant  des  baftions  ; & ainfi, outre  les  hommes  qu’on 
perd  en  faifant  lefilits  logemens  , & outre  le  retarde- 
ment qu’apporte  prefque  toujours  la  mort  des  hom- 
mes , on  (croit  fbuvent  obligé  de  revenir  à l’attaque 
des  demies  lunes  , n’étant  pas  polîible  d’entrer  dans 
le  fofie  fans  en  eftre  le  Maiftre. 

Si  les  lignes  qu’on  aura  tirées  de  la  place  d’ar- 
mes ou  redoute  H.  ne  peuvent  approcher  à douze 
ou  quinze  pas  du  pie  du  glacis , on  fera  une  ou 
pour  le  mieux  deux  fapes  qui  iront  vers  l’angle 
jufqu’à  ce  que  l’on  foit  à ladite  diftance , & de 
là  on  tentera  le  logement  fur  le  haut  du  chemin 
couvert. 


Chapitre  V. 

V ordre  pour  faire  logemens  fur  le  che- 
min  couvert» 

IL  y a diveifès  opinions  pour  la,  maniéré  de  faire 
des  logemens , qui  eft;  prelque  toujours  l’adliou 
la  plus  difficile  & la  plus  meurtrière  du  Siégé , les 
uns  veulent  que  lors  que  la  tranchée  eft  à douze 
ou  quinze  pas  du  glacis , aller  hautement  faire  délo- 
ger à coups  de  mains  les  gens  que  les  ennemis 
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tiennent  dans  le  chemin  couvert , & faire  en  me- 
me temps  le  logement  fur  l’angle;  les  autres  dans 
le  dehr  de  conferver  Tes  hommes,  veulent  les  faire 
peu  à peu  & à la  fapc  jufqu’au  glacis  ; puis  delà  fai- 
îant  des  fourneaux  , fe  loger  fur  leur  effed:.  Les 
uns  veulent  faire  ks  logcmens  de  jour  , & les  autres 
de  nuit  ; de  ces  divcrlès  opinions , il  me  (cmble  que 
la  meilleure  eft  celle  quiconcludà  les  faire  haute- 
ment, fans  s’arrêter  aux  Tapes  ni  aux  fourneaux  , 
& à les  entreprendre  la  nuit , & bien  qu’en  cette 
façon  de  les  faire  , on  perde  plus  de  gens  que  dans 
l’autre,  on  abrégé  aulli  de  beaucoup  le  temps  , «Sc 
quoi  que  cette  aâ;ion  fallè  perdre  des  hommes  , le 
péril  ell  palTéen  peu  d’heures , au  lieu  qu’y  procé- 
dant par  l’autre  moien , par  les  forties  que  les  enne- 
mis peuvent  faire  , par  les  coups  qu’ils  tirent  delà 
place  dans  les  tranchées  , & parles  fatigues  que  les 
Ibldats  ont  toujours  dans  les  Sieges  , on  en  perd  fou- 
vent"  bien  plus , que  faifant  hautement  les  Icge- 
mens. 

Pour  les  bien  faire  , il  clf  bon  que  la  ligne  tire'e  de- 
puis H.  jufques  vis  à vis  l’angle  faillant , du  chemin 
couvert  B.  foit  continuée  dix  ou  douze  toifes  par  de 
là  ledit  angle,  & quelle  foit  fort  ouverte,  ahn  de  ferr 
vir  déplacé  d’armes  pour  mettre  un  corps  d’infan- 
terie qui  puilTe  foûtenir  le  logement. 

On  aura  dans  la  ligne  H.  i.  toute  la  provihon  ne- 
celTaire  de  fafeines  , clayes , panniers , lacs  à terre, 
banques , mantclets  , blindes , chandeliers  , pics 
Sc  pelles , on  aura  la  quantité  de  gens  de  guerre  & 
de  travailleurs  dont  on  croit  avoir  befoin , que  l’on 
difpofera  à peu  prés  de  cette  forte. 

Soit  par  exemple  la  garde  de  la  tranchée  de  douze 
.cens  hommes  de  pie  , aulquels  on  donne  quatre  cens 
travailleurs , ils  laifieront  la  place  d’armes  entre  E.  Sc 
-F.  la  redoute  E la  baterie  D.  & tout  ce  qui  eft  en  ar- 
riéré ~en  garde  à ceux  qu’on  aura  commandé  de 
tous  les  corps  de  l’armée  pour  fouftcnir  le  Régi- 
ment qui  eft  en  jour  à U tranchée  , ainli  qu’on 

doit' 
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doit  toujours  pratiquer  en  de  (cmblables  a<ftions  ; iîs 
mettront  (bixante  hommes  à la  redoute  G.  deux 
cens  dans  la  place  d’armes  H.  cent  moufquetaires 
dans  la  ligne  H.  L.  pour  y faire  continuellement  feu, 
& cent  quarante  dans  la  ligne  H.  I.  qui  font  en  tout 
cinq  cens  hommes , les  (èpt  cens  reftans  feront  defti- 
nez  pour  faire  le  logement , & ordonnez  en  cette 
forte  : un  Sergent  avec  quinze  hommes  armez  à 
l’elpreuve  du  moufquet,  &deux  ou  trois  jetteurs 
de  grenades  iront  d’abord  à l’angle  faillant  fur  le 
haut  du  chemin  couvert,  dont  il  fera  faire  une  dé- 


charge fur  ceux  qui  feront  dedans  pour  le  défendre, 
& les  pou  fiera  , fi  le  nombre  en  clfc  mediocre  ; un 
Lieutenant  le fouifiendra  avec  trente  hommes,  & 
un  C-apitaineavecunEnfeigne  ou  un  autre  Lieute- 
nant fouitiendra  ledit  Lieutenant  avec  cinquante 
hommes. 

Le  refte  qui  cft  environ  fix  cens  hommes  fera 
en  deux  corps  de  trois  cens  hommes  chacun  , ou  Tuii 
plus  fort  que  l’autre  félon  que  l’on  craindra  plus  les 
ennemis  à la  droite  qu’à  la  gauche. 

Chacun  defdits  corps  fera  encore  feparé  en  deux: 
fçavoir  un  tiers  fbuftenu  par  les  deux  autres  tiers, 
& feront  l’un  dans  la  ligne  H,  I.  & l’autre  dans  la 
ligne  H.  L.  & fe  rangeront  du  cofté  de  la  campagne, 
iaiffant  la  banquette  aux  moufquetaires  qui  y font 
logez  pour  faire  feu. 

Si  le  Sergent  qui  aura  donné  à l’angle  du  chemin 
couvert , reconiioift  que  les  ennemis  y foient  extrê- 
mement forts , les  deux  corps  de  trois  cens  hom- 
mes fortiront  de  la  tranchée  , & donneront  dans  le 
chemin  couvert  à droit  & à gauche  de  l’angle  fail- 
lant J le  plus  proche  qu’ils  pourront  de  l’angle  ren- 
trant , & apres  les  décharges  faites  , ils  fè  mêleront 
aufTî-toft  l’efpée  à la  main  avec  les  ennemis , afin 
que  le  feu  de  la  place  & des  chemins  c uiverts , & de- 
mies lunes  qui  feront  à droit  & à gauche  ne  les  in- 
commodent gueres. 

Il  ne  faut  pomt  entreprendre  les  adions  fi  on  ne 
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I tcutles  faire  brufquement , parce  que  fi  les  ennemis 
I bordent  bien  leurs  parapets , ils  blefïènt  en  peu 
; temps  avec  leur  moufqueterie  une  grande  quantité 
; des  aflaillans. 

I Pendant  cette  attaque , on  travaillera  avec  la  diii- 
1 gence  pofîîble  à faire  le  logement , qui  fe  fera  en 
cette  forte. 

Apre's  que  les  hommes  commandez  pour  donner 
à l’angle  faillant  du  chemin  couvert  en  auront  chalTé 
; les  ennemis , le  Lieutenant  fo  mettra  fur  le  glacis  à 
j quinze  ou  feize  pas  de  l’angle  du  coflc  que  les  forties 
, feront  le  plus  à craindre  , où  il  fc  couvrira  de  deux 
ou  trois  mantclets  de  front , & d’un  ou  de 'deux  en 
epaulement , lefquels  des  travailleurs  auront  portez 
après  luy  j le  Sergent  fera  le  même  de  l’autre  cofté 
de  l’angle,  & le  Capitaine  entrera  dans  la  tranchée 
afin  d’eftre  à couvert , & fe  tiendra  toujours  preft 
pour  fouftenir  le  logement , fi  les  ennemis  viennent 
pour  le  difputer  à coup  de  main. 

En  même  temps  que  les  gens  de  guerre,  qui 
ont  donné  à l’angle , s’en  feront  retirez , l’Inge- 
nieur  y viendra  faire  fon  logement , qui  fe  com- 
mence ordinaitement  par  une  rangée  de  bari- 
ques , qu’il  faut  pofer  le  long  du  chemin , cou- 
vert fur  le  haut  du  glacis , à quatre  ou  cinq  pieds 
prés  du  bord  du  parapet,  & fait  fon  logement 
de  quatre  ou  cinq  toifes  de  long  de  chaque  collé 
: de  l’angle  ; ce  qu’il  fait  faire  en  même  temps 
! par  deux  Condudeurs  de  travaux,  qui  font  rem- 
plir lefdites  bariques  avec  toute  la  diligencepolîî- 
ble  par  les  travailleurs  , qui  portent  chacun  un  fàc 
à terre,  qu’ils  jettent  dans  lefdites  bariques  ; tren- 
' te-deux  fuivront  le  Lieutenant  qui  commande 
! les  enfans  perdus  , & porteront  huid  mante- 
lets  , trois  defquels  fèrviront  à couvrir  le  Sergent , 
Sc  cinq  à couvrir  le  Lieutenant  , pardelTus  lef- 
quels une  partie  fera  feu,  & les  autres  fe  tien- 
dront à couvert  de  la  moufqueterie  de  la  place  : 

I lors  que  lefdics  travailleurs  auront  paflez  lefdits 
I manr- 
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inanîeîets , ils  iront  quérir  des  facs  à terre  , pouf 
mettre  dans  les  bariques  , qui  feront  portées  par 
trente  travailleurs , qui  feront  fuivis  de  deux  cens  au- 
tres , qui  tous  porteront  des  (àcs  à terre , afin  de 
remplir  promptement  les  bariques.  Le  refte  des  tra- 
vail leurs  prendront  des  chandeliers  , & des  falcines 
pour  faire  des  épauJemens  fur  la  droite  & fur  la 
gauche  du  logement , depuis  le  haut  du  glacis  juf- 
qu’au  pie' , & apres  avoir  pofe'  dans  les  chandeliers 
ce  qu’lis  auront  porté  de  fafcines  au  premier  voya- 
ge , ils  retourneront  continuellement  en  quérir,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  ayent  achevé  de  les  remplir.  Ceux  qui 
auront  pafie  les  mantelets  & les  bariques,  pren- 
dront chacun  un  outil  , & travailleront  derrière 
les  bariques  à creufer  & élargir  le  logement.  Ceux 
qui  auront  porté  les  facs  à terre , iront  aufli  aux 
taicines , dont  partie  les  portera  fur  les  bariques 
& derrière  les  banques  , afin  que  le  logement  foin 
promptement  en  deffenfe.  Auifi-  toll  que  les  chan- 
deliers feront  remplis , une  partie  des  porteurs  de 
fàfcines,  prendra  des  pics  & de^  pelles,  & travail- 
lera derrière  à les  couvrir  de  terre , & à creufer  & 
élargir  le  logement , ainfi  que  derrière  les  bariques. 
On  employera  le  refte  des  travailleurs  à faire  un 
chemin  ou  deux , depuis  la  tefte  de  la  tranchée , juf- 
qu’au  logement , on  tâchera  de  faire  une  banquette 
devant  que  le  jour  paroifte , & de  garnir  de  lacs  à 
terre  ou  de  paiiniers  , le  parapet  dudit  logement  > 
afin  d’y  loger  la  moufqueterie. 

Les  logemens  que  l’on  fait  fur.  les  angles  du  che- 
min couvert  au  devant  de  la  pointe  du  baftion , font 
ordinairement  batus  du  canon , quieft  dans  les  flancs 
oppofez  : c’eft  pourquoi , lors  que  la  place  fera  bien 
artiliee , on  laiflera  entre  le  bord  du  chemin  cou- 
vert & les  bariques , ce  qu’on  jugera  neceflàire  de 
terrain,  pour  faire  le  parapet  du  logement  à l’é- 
preuve. 

S il  y a une  demie  lune  fur  le  front  de  la  place 
que  vous  attaquez , ^ un  chemin  couvert  au  devant, 
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il  faudra  s’y  loger  auparavant  qu’à  l’angle  fullant 
devant  le  bafiion , ou  peur  le  mieux  en  même 
temps , Il  on  a afiTez  de  gens  & autres  cLoies  neceflai- 
res  pour  entreprendre  les  logemens. 

Si  l’on  fait  deux  ou  trois  attaquera  la  place , il  lèra 
bon  de  faire  à chacun  un  logement  à même  temps , 
afin  de  divertir  les  forces  des  ennemis. 

Ceux  qui  font  d’avis  de  tenter  de  jour  cette  forte 
de  logement , veulent  que  la  tranche'e  arrive  au  pie 
du  glacis , & qu’aiant  bien  bordé  de  moufqueterie 
toutes  les  tranchées  qui  peuvent  faire  feu  contre  la 
Ville , & que  fe  fèrvant  aiilîi  tant  qu’on  peut  de  fbn 
canon , on  fafle  fbrtir  des  gens  armez  à l’épreuve 
dumoufcjuet>  & des  jetteurs  de  grenade , qui  faf- 
fènt  abandonner  l’angle  faillant  aux  ennemis,  & à 
même  temps  qu’avec  des  bariques  Sc  facs  à terre,  on 
fafîè  un  logement  qui  s’eftende  de  deux  toifes  ou  en- 
viron , de  chaque  cofté  de  l’angle:  Mais  comme 
cette  adion  fe  fait  en  plein  jour  & prés  de  la  place , il 
eft  prefque  impoffible  que  la  plupart  de  ceux  qui  tra- 
vaillent aufdits  logemens , ne  forent  tuez  ou  blefiez , 
tant  par  ceux  qui  font  dans  les  chemins  couverts, que 
par  ceux  qui  bordent  le  parapet  des  demie-lunes  ou 
du  corps  de  la  place  : & quand  même , en  furpre- 
nant  les  ennemis , ce  logement  réüfTuoit , d’abord 
s’ils  font  tant  fbit  peu  gens  cfe  cœur,  ils  viendront 
le  renverfer , ce  qu’ils  feront  avec  peu  de  perte  , n’é- 
tans  veus  que  du  peu  de  gens  que  peut  contenir  un 
petit  logement  imparfait  , èc  embarafTé  de  tra- 
vailleurs. 

Le  plus  grand  avantage  qu’on  tire  d’entrepren- 
dre les  logemens  de  nuit , eft  que  lors  que  les  enne- 
mis ont  un  grand  corps  dans  le  chemin  couvert , on 
envoyé  des  bataillons  fur  la  droite  & fur  la  gauche 
pour  fè  mêler  avec  eux  5 ce  qu’on  ne  peut  entrepren- 
dre de  jour  , à caufe  du  feu  de  la  place  , joint  auflî 
qu’on  peut  les  faire  bien  plus  grands  la  nuit  que  le 
;our , hc  ainfi  plus  capables  de  aeffeafes. 
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Pour  faire  les  loge  mens  à pie  , il  faut  apres  avoir 
poulie  la  tranchée  le  plus  prés  de  la  place  que  l’on 
peut  fans  enfilade  tirer  trois  ou  quatre  fapes  par 
elchelles  droit  vers  1 angle  (aillant  du  chemin  cou- 
vert , elles  (è  font  en  poulîànt  devant  (by  un  mante- 
^trnontefur  deux  roues,  ou  bien  en  roulant  une 
wucilTe , & mettant  des  fafcines  ou  bariques  (iir  la 
droite  & fur  la  gauche,  à melure  qu’on  approche 
de  la  place , Sc  pofant  des  blindes  de  diftances  en 
diftances  , autant  qu’on  en  juge  necellaire  pour 
empecher  les  ennemis  de  découvrir  dans  la  tran- 
chée J ce  travail  (e  doit  continuer  nuiél  & jour  avec 
des  gens  qu’on  releve  de  temps  en  temps , afin  qu’é- 
tant toujours  frais  ils  travaillent  d’avantat^e  j le 
meilleur  efl  toutefois  de  les  donner  à tâche  aux  (bl- 
dato  , parce  qu  ils  avancent  au  double  de  ce  qu’ils 
leroient  à journée.  ^ 

Lors  qu  on  a avancé  la  fape  huit  ou  dix  toifès , il 
put  tirer  des  lignes  à droit  & à gauche  parallèles  à 
hi  place  de  quatre  ou  cinq  toiles  de  long,  dont  on 
fait  de  petites  places  d armes  pour  y loo^er  quel- 
ques  MHS  de  guerre,  tant  pour  iouitenir  la^tefte  du 
travail , que  pour  y faite  les  provifions  necellàires 
pour  1 avancement  des  travaux. 

Lors  qu’on  cft  à portée  d’un  jet  de  pierre  du  che- 
min couvert , il  faut  couvrir  les  fapes  avec  des  clayes, 
& jctter  un  peu  de  terre  defihs  , afin  d’éviter  les  pier- 
res & grenades  à la  main . ^ 

Lors  qu’on  eft  au  pie  du  glacis , il  faut  commen- 
cer les  fourneaux  qu’on  doit  toûjours  conduire  en 
delcendant , afin  d’éviter  les  contremineurs  , & aulfi 
afin  qu’ayant  plus  de  terre  au  deffus  d’eux,  ils  faf- 
lent  plus  d efet , & on  les  pouffera  jufqu’au  lieu  d’ou 
on  croira  qu’ils  pourront  faire  fauter  le  parapet  de 
1 angle.  ^ ^ 

Cependant  qu  on  travaillera  aux  fourneaux  par 
les  lignes  du  milieu,  on  pouffera  les  autres 
lapes  le  plus  haut  que  l’on  pourra  fiir  le  gla- 
cis, & fi  on  attend  que  les  ennemis  travaillent  à 
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faire  des  fourneaux  j ou  fera  des  autres  mines  pour 
les  évanter. 

Auif^tofl:  que  les  fourneaux  feront  en  eftat  on  les 
fera  jouer  jfoit  de  jour  ou  de  nuit, pour  la  crainte  qu’il 
y a qu’ils  ne  fulîent  ëvantez , li  on  tardoit  à leur  don- 
ner feu  , en  meme  temps  on  envoyera  des  travail* 
leurs  armez  & fbuftenus  de  quelques  bons  foldats , 
pofer  quelques  bariqiies  fur  l’effet  des  fourneaux, 
& les  remplir  de  terre  ; ce  qui  fera  facile , a 
caufe  que  l’effet  des  fourneaux  l’aura  toute  re- 
muée. 

Pour  favorifèr  cette  maniéré  de  logement,  je 
voudrois  à moitié  hauteur  du  glacis  faire  un  loge- 
ment , dont  j’éleverois  le  parapet  aulfi  haut  que  celui 
du  chemin  couvert , afin  que  les  fourneaux  l’aiant 
fait  ébouler  par  leur  effet,  celuy  que  j’aurois  fait 
pût  découvrir  dans  le  chemin  couvert,  & en  aiant 
fait  un  de  chaque  cofté  de  l’angle  , on  demeureroit 
aulfi  maiflre  du  chemin  couvert  fans  perte  d’hom- 
mes. 

L’inconvenient  de  cette  maniéré  de  travailler  à fè 
loger  fur  les  contrefearpes , eft  que  les  fapes  ne  fe 
pouvans  faire  qu’avec  peu  d’hommes,  les  enne- 
mis en  peuvenre  autant  employer  à venir  au  devant 
de  vous  par  deffus  terre  ou  par  deffous , qui  eft  le 
plus  feur  pour  eux  , & ainfi  vous  évanter  vos  four- 
neaux , ou  faire  même  fauter  la  tête  de  vos  fapes. 

Si  le  chemin  couvert  eft  paliffadé , il  faut  loger 
des  pièces  pour  rompre  les  palifî’ades , & y fai- 
re plufieurs  ouvertures  auparavant  que  de  rien 
tenter. 

Audi  toft  que  le  logement  eft  en  eftat , on  tra- 
vaille à faire  des  fapes  marquées  par  O.  tant  pour 
defcendredanslechemincouvert,  que  pour  conti- 
nuer des  logemens  le  long  du  haut  du  glacis  j il  faut 
faire  la  defeente  dans  le  chemin  couvert  tres-profon- 
de  , de  peur  qu’elle  ne  foit  veuë  du  flanc  oppofé , * 
& ne  l’ouvrir  qu’à  l’entrée  de  la  nuit , auquel  temps 
on  fait  une  traverfè  de  chaque  cofté  marquée 

P.&; 
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P.  & la  tefte  du  logement  fur  le  bord  du  folTe  mard 

<]uéQ. 

Pendant  qu’une  partie  des  travailleurs  efl:  occu- 
pe'e  au  logeaient , on  employé  les  autres  à poulîèr 
les  tranchées  R . & S,  le  loiig  du  haut  du  glacis , lef- 
quelles  on  ne  poulfe  qu’à  la  fape  ü les  ennemis  le 
deffendent  bien  ; mais  s’ils  fe  delFendent  mal , on 
fait  ce  travail  comme  le  logement  de  l’angle  j fça- 
voir  eft  les  lignes  R.  & S avec  des  bariques  remplies 
de  facs  à terre , &c  les  épaulemens  T.  avec  des  chan- 
deliers remplis  de  fafcines. 

Si  on  veut  attaquer  la  face  gauche  du  baftion  , on 
fera  du  logement  R.  une  baterie  pour  démonter  les 
pièces  qui  feront  dans  le  flanc  oppofé  , ôc  pour  le 
ruiner  tout  autant  qu’on  pourra  j pendant  qu’on 
travaillera  à mettre  en  eftat  la  baterie  R.  on  fera  le 
logement  V.  afin  de  la  couvrir,  duquel  lieu  on  ti- 
rera la  traverfe  X.  & on  fera  une  trancnée  fur  ie  bord 
du  folié  depuis  P.  jufqii’à  X.  que  1 ’on  fera  à l’efpreu . 
ve  du  canon  ; on  fermera  en  fuitte  la  baterie  par  le 
derrière  fur  la  ligne  Y.  & fi  les  ennemis  font  forts  & 
entreprenans  , on  fera  la  redoute  Z.  afin  d’afleurer 
contre  les  fbrties  la  baterie  & toute  la  tefte  de  la 
tranche'e  ; aufli  des  qu’on  aura  achevé'  la  baterie 
R.&  qu’on  l’aura  couverte  de  travaux  , ou  bien 
dans  le  même  temps  qu’on  y travaillera  : Si  on  a 
afièz  de  gens  pour  fournir  à tous  les  travaux , 
on  pouffera  la  ligne  S.  vers  la  gorge  de  la  demie- 
lune  , & on  fera  des  defeentes  des  traveries  dans 
le  chemin  couvert  aux  lieux  marquez  3. & 4.  & aufli 
la  ligne  z. 

Si  les  ennemis  ont  des  traverfes  dans  le  chemin 
couvert  qui  vous  incommodent , on  ira  la  nuit  les 
attaquer  par  le  derrière , Sc  apres  les  en  avoir  délo- 
gez > on  s’y  logera , fi  la  tefte  du  travail  n’en  eft  pas 
loin , & fi  elles  peuvent  fervir  , ou  bien  on  les  rafe- 
ra  , afin  de  les  rendre  inutiles. 

Les  logemens  fur  les  chemins  couverts  des  de- 
mies lunes  qui  font  de  la  même  forte  que  ceux  qu’on 
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fait  fur  l’angle  qui  couvre  la  pointe  du  baftion  j & 
Ce  doivent  faire  devant  ceux-cy , fi  on  ne  peut  en  fai- 
re qu’un  à la  fois , ou  à même  temps  fi  on  a des  gens 
pour  entreprendre  les  deux  enlèmbles. 

Il  faut  faire  des  tranche'es  le  long  du  haut  du  gla- 
cis, & dans* le  chemin  couvert,  qui  fe  joignent  à 
la  gorge , à celles  que  l’on  fait  devant  la  Sce  du 
baïtion. 


Ch  4PITRE  VI. 

U or  dre  four  attaquer  la  demie-lune,  - 

SI  la  demie-lune  peut-eftre  battue  du  canon  , que 
le  parapet  en  foit  éboule  , que  la  defeentefoit  fa- 
cile dans  Ibn  fofie  , & qu’il  n’y  ait  que  tres-peu  ou 
point  d’eau , on  pourra  fans  s’arrelter  à toutes  les 
formalitez,  s’y  aller  bru(quement  loger  , apres  s’e- 
ftrepourveu  de  toutes  les  chofes  necefiaires  pour  y 
faire  un  bon  logement , & pour  faire  aulîi  un  che- 
min pour  y aller  à couvert.  ‘ 

Si  le  forte  du  corps  de  la  place  eft  plein  d’eau , & 
que  les  ennemis  ne  puifient  avoir  de  communica- 
uen  qu’avec  un  batteau , on  bazardera  peu  en  ten- 
tant cette  forte  de  logement  : Mais  fi  le  folle  de 
la  place  eft  fec  , ou  que  les  ennemis  ayenmn  cô- 
té du  chemin  couvert  libre  pour  lecourir  leur  de- 
mie lune,  & la  garnilbn  Ibit  forte , on  y procédera 
avec  plus  de  précaution. 

Lors  qu’on  aura  fait  les  logemens  tant  fiir  le  haut 
du  glacis,  que  fur  le  bas  du  chemin  couvert , file 
forte  eft  fec  , 011  fera  deux  ou  trois  defeentes  dedans, 
que  l’on  pourra  couvrir  avec  des  madriers  à l’épreu- 
ve , puis  faire  une  galerie  ou  une  fape  dans  le 
fond  du  folTé  pour  s’attacher  à la  face  de  la  demie- 
lune  , & on  la  couvrira  pareillement  de  madriers  ou 
clayes  avec  de  la  terre  par  defius;  puis  ayant  fait 
Tome  ÎIU  joüer 
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joiier  une  mine , on  y donnera  l’alTaut , à l’entrée  de 

la  nuiét  afin  de  s’y  loger  commeon  jugera  à propos. 

Pour  fçavoir  le  logement  qu’il  faut  y faire , il  faut 
coniîderer  lieJleeO:  retranchée  ou  non  , & de  quel- 
le forte  11  le  foflé.de  la  place  eft  fec  ou  plein  d’eau , fi 
les  ennemis  ont  un  des  deux  cotez  du  chemin  cou- 
vert libre,  pour  recourir  leur  demie  lune  , ou  s’ils 
n’ont  plus  de  chemin  pour  y r’entrer. 

Si  la  demie  lune  eif  retranchée , il  faut  fçavoir  de 
quelle  façon  eft  le  retranchement  j on  n’en  peut  gue- 
res  faire  que  de  quatre  maniérés  A.  B.  C.  D.  U eft 
’oon  de  fçavoir , fi  on  peut , la  forme  du  retranche- 
ment auparavant  que  d’attacher  les  mineurs  à la  de- 
mie-lune, afin  s’il  eft  comme  lafigure  A.onfaffela 
mine  au  lieu  marqué  E.  pour  faire  fauter  d’un  mê- 
me temps  la  face  de  la  demie-lune  & le  retran- 
chement. 

Je  voudrois  pour  le  plus  fèur  à toutes  les  demies- 
lunes  qu’on  croit  pouvoir  eftre  retranchées , faire 
deux  mines. l’une  le  plus  que  je  pourrois  vers  la  gor- 
ge , afin  de  faire  fauter  les  traverfes  ou  retranche- 
mcns,&  l’autre  vers  l’angle , afin  d’oter  aux  enne- 
mis le  moyen  de  faire  un  retranchement  à revers 
comme  en  la  demie-lune  D.  & aufïi  parce  que  les  lo- 
gemens  qu’on  fait  fur  l’angle  ne  peuvent  eftre-veus 
de  la  place , ainfi  que  ceux  qu’on  fait  dans  la  face , 
dont  la  plus  grande  eft  veuë. 

Si  après  avoir  monté  fur  l’effet  des  mines  on  trou- 
ve que  les  retranchemens  ne  fbient  pas  bien  en  def- 
fenfè,  on  tachera  de  les  emporter  d’abord  j &file 
foffédela  place  eft  plein  d’eau,  & que  les  enne- 
mis n’ayent  plus  de  communication  pour  y venir, 
on  pourra  faire  le  logement  fi  grand  & fi  petit  en 
quel  lieu  qu’on  voudra , pourveuque  l’on  faffeune 
tranchée  pour  y aller  à couvert. 

Si  on  attaque  l’aile  droite  , & que  les  ennemis 
^ient  encore  maiftres  du  chemin  couvert  qui  vient 
joindre  l’aîle  gauche , on  ira  -faire  un  logement  fur 
le  haut  du  parapet  à l’extremité  de  la  Face  vers  1» 

goi- 
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gorge',  pour  enfiler  le  chemin  couver  c , pareilles 
ennemis  y poûrtoient  revenir  j & fr  on  peut , on  fêta 
aufiien  même  tèmps  un  petit*  logéttient  au  pied  dû 
rempart  fur  le  bord  del’eau. 

S'il  y avoir  un  poiit  qui  communiquât  dé  la  place 
dans  la  demié-luné , il  faudroit  aller  faire  un  loge- 
ment à la  tefte , fi  on  ne  croit  pas  pouvoir  bien  affii- 
rer  les  logèmehs,  fbit  àla  telle  du  pont,  Ibitàla 
eorrimunicatiôn  du  chemin  couvert 'dé  la  dèmie-lu- 
ne , on  fèra  lèülement  la  premieré  nuit  uli  grand  lo- 
gement fur  l’effet  de  la'  mine  j & fi  lé  folle  de  la  de- 
ittie-lüne  ell  plein  d^eau  , on  travaillera  avec  grand 
loin  à en  reiidre  le  pàffage  facile. 

Pôür'pàllér  les  folïéi  des  démies-lunes  lors  qu’ils 
font  pleins  d’eau , apre's  avoir  fait  les  defeentes  qui 
viennent  à fleur  d’eau,  on  jette  des  falciiies  dans  le 
foflê  jülqu’à  ce  qu’elles  loient  au  dêlTus  de  l’eau  5 
puis  tant  pour  les  afferrnlr , qüe^  pôüt  éviter  qu’elles 
né  brûlent , on  metdès'  pîcfres  ou"  dé  la  terre  def. 
fus/,  & oh  fait  un  épâùlement  de  terres  & fafcines 
du  côflé  de  là' placé  ',  & bn  favofife  ce  travail  tant 
avec  l’artillerie  qui  doit  avoir  rompü  tout  le  parapet 
de  la  ' demie-luné , Si  emporté  les  paniiiers  qu’oil  y 
met 'ordinairement  pouf  faite  tirer  lés  moufquetai- 
tes  enfèureté , que  du  feU  de  la moufqueterie  qu’on 
apra  logé  tout  le  long  du  chemin  couvert  tant  en 
Kaut'qü’en  bas , & fi  les  ennemis  logent  du  canon 
dans" la  face'  dûb’aftion  pour  empêcher  le  paflage  du 
folié , on  fera  des  coiitrebàteries  fur  l’angle  du  che- 
min cou  vert  pour  rendre  leurs  pièces  inutiles. 

Si  on  ne  peut  avec  le  canon  & la  moufqueterie , 
empéfeher  que  les  ennemis  logeZrdàUs  la  demie-lune 
ne  tirent  fur  ceux  qui  travaillent  au  paflage  du  fof- 
fé , il  faudra  outre  l’épaulement  contre  la  place  > 
mettre  de  l’autre  cofté  unrang  de  chandeliers  rem- 
plis de  faféihei , o'ü  pour  éviter  le  feu  une  rangée  de 
b'ariques  fort  hautes , ou  bien  de  deux  l’une  fur  l’au- 
tre , afin  de  fbuftenir  des  clayes  qu’on  couvrira  de 
terre,  fi  la  demie-lune  eil:  e'ievée;  & fi  elle  eft  bafTéjon 
et  X ffi 
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le  contentera  de  le  faire  de  blindes,  pour  ôter  aux  en- 
ïie mis  le  moyen  de  tirer  fur  le  pont , fi  cen'eftàla 
te'te , où  il  elt  impolïiblç  de  travailler  fans  péril. 

Les  demies-lunes  qui  font  baffes  incommodent 
beaucoup  pl-us  dans  le  paffage  du  foffé,  que  cel- 
les qui  font  hautes , ou  celles  qui  ont  une  faufîe 
braye , où  il  eff  prefque  impoffible  de  les  paffer , 
fi  on  ne  les  couvre  en  telle  : ce  que  l’on  fait  enpouf- 
fant  devant  fby  des  mantelets  lors  que  les  foffez  font 
fècs,  ou  en  jettaiit  toujours  à la  tête  du  pont  un  grand 
tas  de  fafeines  lors  que  les  foffez  font  pleins  d’eau  : &: 
comme  il  eft  .difficile  de  jetter  des  fafeines  dans  l’eau 
pardeffus  ledit  tas , deux  hommes  avec  chacun  une 
fourche  arnanchée  fort  longue , prennent  une  fafei- 
ne  par  les  deux  bouts  , & de  cette  façon  la  jettent  en 
avant  dans  l’eau  pardeffus  le  tas  , & ainfi  pouffent 
toujours  leur  travail  en  avant  avec  feureté. 

Si  les  fodèz  font  fées,  & que  l’on  ait  emporté 
d’abord  les  retranchemens  de  la  demie-lune  j on  s’y 
logera  fi  ojn  peut , finon  on  les  rafora , de  crainte 
que  les  ennemis  revenans  dans  la  demie-lune  né 
pLiifient  s’en  fervir. 

Celuy  de  la  demie-lune  D.  marqué  par  A.  eft  tres- 
avantageux  pour  les  affaillans  , parce  qu’il  les  cou- 
vre contre  la  ville , & en  éboulant  le  parapet  dans  fon 
foffé , on  le  met  en  peu  d’heures  en  eftat  de  s’y  def- 
fendre  contre  ceux  qui  viendroient  pour  y loger  j les 
retranchemens  B.  C.  ne  peuvent  fervir  aux  aflàillans, 
parce  qu’ils  font  enfilez  de  la  place. 

Si  les  ennemis  confèrvent  leurs  retranchemens , il 
faudra  fè  loger  feulement  la  première  nuit  fur  l’ef- 
fet de  la  mine  , puis  travailler  à la  defeente  du  fofl'é 
du  retranchement  à le  paffer , & à y attacher  un 
mineur , ou  à loger  du  canon  fur  l’effet  de  la  mine 
pour  le  ruiner. 

Si  le  fofî'é  de  la  place  eft  fec  , & que  l’on  monte 
facilement  dans  la  demie-lune  par  la  gorge , apres 
avoir  forcé  le  retranchement , on  fera  deffus  un  lo- 
gement, dont  on  rendra  la  commonication  facile 

avec 
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avec  le  premier , afin  d’en  tirer  du  fecours , en  cas 
qu’il  fuft  attaque , & de  là  on  poulTera  peu  à peu  des 
logemens  jufqu’à  la  gorge  de  la  demie-lune  , laquel- 
le on  bordera  entièrement  d’un  parapet , afin  d’cm- 
péchei:  les  ennemis  de  n’y  plus  revenir , fi  la  go^c 
de  la  demie-lune  étoit  reveftuë  de  pierre  du  cote  de 
la  place , & que  le  terrain  en  fut  fort  élevé  & efcarpé; 
aufiî-tôt  qu’on  auroit  forcé  le  retranchement , on 
pourroit  aller  faire  un  logement  lur  le  bord  , parce 
que  le  moindre  travail  leur  ofteroit  la  penlée&Ic 
moyen  de  s’y  revenir  loger. 

Si  les  ennemis  ont  des  traverlcs  dans  le  folTé  des 
demies-lunes  ou  des  retranchemens , il  faut  en  pal- 
làntlefofie,  s’elpauler  de  cccofté-là,  & par  ce 
I que  dans  les  fofiez  (ècs  , celafavorileextrémetnent: 
les  (orties , il  faut  pour  alTeurer  les  mineurs  & le  tra- 
vail qui  cft  dans  le  folTé,  faire  une  travërfe  au  devant. 


Chapitre  VU. 

Ü or  dre  pour  pajfer  lefojfé 

AUlîi-toft  qu’on  eft  maillre  de  la  demie-lune  on 
doit  employer  tous  (es  (oins  à pafier  le  fofié  du 
corps  de  la  place  pour  attacher  les  mineurs , à la  fa- 
ce du  bartion , il  faut  ainfi  qu’aux  demies-lunes  , 
auparavant  que  d’entreprendre  le  paflage  du  fofié , 
avoir  fait  des  logemens  tout  le  long  du  chemin 
couvert , tant  fiir  le  haut  du  glacis  que  fur  le  bord 
du  fofie. 

Si  le  fofié  eft  fec , Sc  que  (bn  talu  qui  s’appelle  pro- 
' prement  contrefearpe  (bit  fort  efcarpé  ou  reveftu  de 
murailles  , on  fera  obligé  de  commencer  la  defeente 
du  pied  du  glacis  du  chemin  couvert , ou  même  de 
plus  loin,  fi  le  fofié  étoit  extrêmement  profond,  aufli 
s’il  n’avoit  que  huit  ou  dix  pieds  de  iprofondeur , il 
fuffiroit  de  commencer  la  defeente  dedans  le  chemin 
couvert.  Q,  5 Si 
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Si  les  ennemis  font  forts  & entreprenans  , on 
-fera  plufieurs  defcentes , afin  d’aller  plus  facilement 
.jfècourir  les  logemens"  & les  hommes  qu’on  aura 
_daiiS|lefofle. 

Des  diverfes  defcentes  que  l’on  fait , celle  du  mi- 
lieu doit  fèrvir  pour  attacher  les  mineurs  au  ba- 
ftion , & les  autres  pour  faire  des  logemens  dans 
îe  foffé,  ou  les  pourra  faire  , avec  des  chandeliers 
remplis  de  fafcines  j s’il  elt  fi  large  que  les  ennemis 
ne  puifTent  jetter  deffus  desdeux  d’artifice  , ou  s’ils 
peuvent  y en  jettcr , on  les  fçra.  de  banques  les  unes 
fur  les  autres  remplies  de  teyre  couvertes  de 
peaux , & on  couvrira  une.  pattie  dcrdits  logèniens 
avec  des  madriers  ou  clayes.  chargees  de  terre , tant 
pour  fè  parer  des  feux  d’artifices,  que  des  pier- 
res , les  inoufquetades  ne  peu^’  ent  gueres  y venir  que 
du  flanc , contre  lequel  il  faut  s’efpauler , & l’épaif- 
feur  & l’élévation  du  parapet  du  baftion  empêchent 
qu’on  ne  puiflë  découvrir  dans  les  logemens. 

Si  la  contrefearpe  a un  fi  grand  talu , qu’on  puifle 
facilement  la  monter  & deicendre , on  taillera  des 
tranchées  depuis  le  haut  jufqu’au  bas  ; que  l’on  en- 
foncera de  là  hauteur  d’un  homme*  & qu’on  cou- 
vrira de  madriers  , ou  de  clayes  chargées  de  terre. 

Lors  que  le  foflé  de  la  place  eft  plein  d’eau,  com- 
me les  ennemis  ne  peuvent  faire  de  forties  fur  les 
^travaux  qu’on  y avance , il  femble  qu’il  fuffit  d’y  fai- 
fte  feulement  une  defeente  , afin  de  pofer  par  là  un 
pont  ou  une  galerie , pour  attacher  les  mineurs  au 
baflion  ; mais  la  galerie  ou  pont  couvert  eftant 
prefque  toujours  ruiné  par  l’effet  de  l,a  mine,  il 
eft  neceflaire  de  faire  une  féconde  defeente  qui  foit 
un  peu  plus  vers  l’angle , & là  y faire  un  pont  à fleur 
d’eau  bien  chargé  de  terre  & de  pierres , afin  qu’il 
fubfifte  contre  les  ruines  , que  la  mine  peut  renver- 
fér  defllis , & ne  fe  doit  point  faire,  que  celui  qui  con- 
duit à la  mine  ne  foit  fait , afin  que  la  galerie  ou  ef- 
paulement  qu’on  fait  defllis  couvrent  de  la  moufque- 
terie  du  flanc  ceux  qui  travailleront  au  fécond  pont. 
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Jufques  à ces  dernieies  guerres,  on  ne  paiToit  point 
un  fofTé  fans  faire  une  galerie  à refpreuve  du 
moufquet , & fouventefois  mefme  à l’eipreiive  du 
canon , laquelle  on  couvroit  de  peaux , de  crainte 
des  feux  d’artifices  ; mais  comme  c’elb  un  travail 
de  longue  haleine , maintenant  on  a quitté  ce  che- 
min qu’on  a trouvé  trop  long,  &fi  le  folTé  eltTec, 
dés  l’heure  qu’on  a des  logemens  dans  le  fond , 
on  fait  attacher  des  mineurs  au  ballion  , qui  le  cou- 
vrent d’en  haut  avec  des  madriers  qu’ils  appuyent 
contre  la  muraille , lefquelson  garnit  de  feüilles  de 
fer  blanc,  afin  que  les  feux  d’artifices  ne  s’ypuif- 
lènt  attacher  , & pour  e'viter  que  le  canon  ou  la 
moufqueterie  du  flanc  n’incommodent  ledit  loge- 
ment, on  bat  la  face  du  baftion  un  peu  plus  vers  le 
flanc  que  le  lieu  où  on  veut  attacher  le  mineur , afin 
que  les  ruines  qui  en  tombent  dans  le  fofl'é  , lèrvenc 
d’efpaulement  au  mineur  contre  le  flanc. 

Lors  que  le  folfé  eft  •plein  d’eau , il  eft  neceflaire 
de  faire  la  mefme  ruine,  fur  laquelle  on  peut  en- 
voyer des  mineurs  en  nage  s’y  loger , &;  fouvent  ils 
auront  percé  bien  avant  dans  la  muraille , aupara- 
vant que  les  ennemis  s’en  foient  apperceus , & pour- 
ront ayans  porté  une  corde  avec  eux , tirer  fur  un 
ponton  leurs  outils , & mefme  des  madriers  pour  fe 
couvrir  d’en  haut,  en  cas  que  les  ennemis  s’apper- 
ceulTentde  leur  travail. 

Afin  de  faciliter  au  mineur  le  moyen  de  percer  la 
muraille  , on  tafehera  de  loger  fur  la  contrefearpe 
quelque  piece  de  canon  , qui  découvre  le  lieu  où  on 
veut  l’attacher , & on  le  batra  tant  qu’il  fera  polfi- 
ble , afin  que  le  mineur  , trouvant  la  muraille  ébran- 
lée , ait  moins  de  peine  à la  percer. 

Si  les  ennemis  défendent  extrêmement  le  pafl'age 
de  leur  foflé  , fôit  en  fe  fervans  du  canon  du  flanc 
malgré  les  bateries  que  vous  aurez  far  les  contrefear- 
pes  , doit  en  brûlant  les  blindes  & efpaulemens  que 
vous  auriez  pû  faire  fur  le  pont,  de  la  maniéré  que 
nous  avons  parlé  aupaflage  du  fofle  des  demies  lu- 
0^4  nés, 
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lies,  {oit  en  enlevant  les  mineurs  par  des  {orties , 
fi  le  folTe  eft  {èc  j en  ce  cas , on  lèroit  obligé  de  {ai- 
re une  galerie. 

Il  y a tant  de  livres  qui  parlent  amplement  de  la 
forme  & proportion  quelle  doit  avoir  > & de  la  ma- 
niéré qu’on  doit  la  porèr  jqu’il  eil  inutile  d’en  traiter 
icy  , non  plus  que  de  la  forme  & proportion  des 
blindes , chevalets , chandeliers  , gabions  j {àucif- 
{ès,  mantelets,  & autres  chofes  necelîaires  pour  les 
attaques  des  places. 
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V ordre  four  travailler  aux  mines, 

A UlTi-ton- qu’on  aura  afluré  le  paflfage  du  folié  » 
on  employera  tous  les  foins  poüibles  à l'avance- 
ment des  mines  , pour  lequel  travail  on  ne  peut  af- 
fèz  prodiguer  l’argent  : & pour  obliger  les  mineurs  à 
y travailler  avec  plus  de  vigueur , on  leur  donnera  à 
prix  fait , non  pas  en  gros  , de  crainte  qu’ils  ne  les 
poufTadent  pas  allez  avant , mais  à tant  par  pied  , &c 
on  envoyera  de  temps  en  temps  mefurcr  leur  travail, 
& voir  s’il  eft  bien  conduit  vers  le  lieu  où  on  leur  a 
ordonné  de  le  mener:  il  eft  bon  encore  de  leur  au- 
gmenter le  prix  {èlonle  temps  que  la  mine  fera 
achevée , comme  lî  on  promet  aux  mineurs  trente 
piftolles  pour  la  faire  en  trois  jours  de  la  profon- 
deur qui  leur  aura  efté  ordonné , leur  en  promettre 
le  double  s’ils  la  font  en  deux  jours. 

Les  opinions  font  diverfes  lur  l’endroit  de  la  face 
du  baftjon , où  l’on  doit  attacher  le  mineur  , les  unes 
veulent  qu’on  l’attache  vers  l’angle  , àcaufequele 
demi  cercle  qui  {è  fait  dans  le  baftion  , par  la  ravine  »■ 
que  fait  la  mine , n’eft  point  veu  des  autres  baftions 
de  la  place  , ainfî  que  l’on  voit  au  baftion  A. 
D’autres  veulent  qu’on  faftè  la  mine  plus  proche 
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du  flanc  que  de  l’angle  flanqué , afin  de  faire  fauter 
le  retranchement  s’il  y en  a quelqu’un. 

Si  les  faces  oppofées  B.  &;  C.  loiit  attaquées,  les 
mines  (eront  mieux  dans  le  milieu  de  la  face , ou 
encore  plus  prés  du  flanc  , tant  afin  de  ruiner  tour 
d’un  coup  la  face  du  baftion  & le  premier  retranche- 
ment, qu’afin  de  s’approcher  d’autant  plus  delà 
gorge  du  baftion , ou  il  y a d’ordinaire  un  fécond 
retranchement  : Mais  fi  fur  un  front  de  la  place 
on  n’attaque  qu’une  face  du  baftion,  la  mine  fera 
mieux  à l’angle , afin  d’éviter  que  l’effet  de  la  mine 
ne  fbitveu  arrivé  par  le  baftion  oppofé,  la  plus- 
part  iouhaitant  que  l’effet  des  mines  foit  grand  , 
en  faifant  à la  muraille  une  ouverture  fort  lar- 
ge , & faifant  ébouler  quantité  de  terres  , afin 
que  l’on  puifle  facilement  palier  fur  le  baftion  , & 
y aller  beaucoup  d’hommes  de  front  pour  y faire  un 
logement.  Mais  comme  on  réulfit  rarement  aux 
logemens  qu'on  entreprend  fur  le  haut  d'un  baftion  > 
ou  que  fi  on  en  vient  à bout,  cen’eft  qu’avec  tres- 
grande  perte  d’hommes  : 11  me  femble  qu’il  eft  plus 
à propos  de  ne  faire  qu’une  brefehe  médiocre  qui 
faffe  feulement  ébouler  la  muraille , afin  d'éviter 
les  contremincs  , & fur  les  ruines  recommencer 
une  autre  mine  que'I’on  pouflera  dans  les  terres  diï 
baftion  pour  y faire  l’effet  qu’on  y fbuhaite. 

Outre  la  difficulté  qn’il  y a à fe  loger  fur  un  ba- 
ftion lors  que  les  ennemis  fe  deffendent  tant  fbir 
peu , & la  perte  des  gens  qu’on  fait  en  ces  atta- 
ques , les  grandes  brefehes  ont  des  inconveniens 
très-grands  , fion  manque  à fè  loger  en  haut:  l’un 
eft  la  facilité  qu’ont  les  ennemis  à defeendre  fur  les 
logemens  qu’on  voudra  faire,  ou  qu’on  aura  fait , ou 
au  bas  , ou  à la  moitié  hauteur  de  la  brefehe  pour  y 
r’attacher  des  mineurs  ; & l’autre , que  les  ennemis 
faifans  un  parapet  fur  le  bord  de  la  mine , plus  il  eft: 
étendu  , & plus  il  découvre  dans  toute  la  ruine  de 
ladite  mine.  Il  faut  de  plus  confiderer  que  pour  fai- 
re faire  à la  mine  un  grand  effet  , il  faut  la  pouflèr 
J fore 
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fort  avant  dans  les  terres  j ce  qui  donne  £buvent  lieu^ 

aux  ennemis  de  les  evanter. 

Je  voudrois  donc  faire  feulement  la  mine  dans  la 
muraille , puis  apres  fon  effet  faire  un  logement  à 
un  tiers  de  hauteur  en  cette  forte. 

~ Deux  ou  trois  fbldats  avec  chacun  une  pelle  iront 
le  plus  fecrettement  qu’il  fe  pourra  aplanir  le  lieu  où 
on  voudra  faire  le  logement , en  forte  que  trois  ou 
quatre  bariques  y puiffent  tenir  de  rang  , & en  fuite 
on  pou  fiera  quatre  rangs  de  bariques  à fjpt  ou  huit 
pieds  les  unes  des  autres  , puis  les  couvrir  de  plan- 
ches , & auffi-toft  on  fera  monter  au  défi us  deux  ou 
trois  foldats,qui  avec  des  pelles  abatront  fur  les  plan- 
ches quantité  de  terres  pour  afleurer  le  logement; 
contre  tout  ce  qu’on  pourra  jetter  d’enhaut , ainfi 
les  quatre  rangs  de  bariques  couvertes  de  la  forte  que 
nous  avons  figuré  J compoferont  trois  petits  loge- 
mens  , dont  celui  du  milieu  fèrvira  pour  les  mineurs . 
qui  travailleront  auifi-tofl:  a faire  une  mine  dans  les 
terres  des  baftions , & les  logemens  de  droit  & de. 
gauche  ferviront  à mettre  dans  chacun  quatre  ou 
cinq  bons  foldats  bien  armez  de  pots  & cuiraflès  à 
l’efpreuve  du  moufquet , & de  hallebardes  & pi- 
ftoiets. 

Pour  plus  grande  feureté  , je  voudrois  faire  deux 
mines  tout  d’un  temps  j fçavoir  l’une  à l’angle  , & 
l’autre  vers  i’orillon  , afin  de  ruiner  par  les  iecondes 
mines  les. retranchemens  qu’ils  ont  fait,  comme  ceux 
des  baillons  A,  B.  C.  & D.  lefquels  on  pourroit  mê- 
me faire  miner  par  l’effet  des  premières  ruines  , fi 
on  necraignoit  qu’elles  fufient  évantées  , & que  les 
ennemis  fullènt  en  eftatd 'empêcher  le  logement  fur 
le  haut  de  la  brèche. 

Si  le  retranchement  eft  fait  comme  au  ballion  G. 
Bc  que  fon  folié  foit  profond , il  fera  difficile  de  s’en 
tendre  maifî;.re,fi  on  ne  fe  loge  fur  le  haut  dubaflion 
apres  l’effet  des  premières  ou  fécondes  mines  ; & de- 
là fi  on  ne  croit  pas  pouvoir  en  commencer  une  mi- 
ne.par  labi'êche  du  rempart,  on  la  pourra  pou  fier 
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pardelTous  le  folTé  du  retranchement , le  faire  fau- 
ter , & par  ce  moyen  y loger  du  canon  fur  le  haut  du 
baftion  , & battre  le  retranchement  ou  y faire  une 
attaque  ainh  qu’aux  demies-lunes  & baftions  , c’eft 
à dire  en  fe  logeant  fur  le  bord  de  fon  folfé , puis  le 
palTant  & attachant  les  mineurs  au  retranchement. 

Pendant  qu’on  travaille  aux  premières  mines,  il 
eft  bon  de  commencer  d’autres  conduits  de  mines , 
en  lieux  oii  l’effet  des  premières  ne  les  puiffent  pas 
ruiner , ainfi  que  montrent  les  marques  F.  au  ba- 
ftion C.  tant  afin  de  fè  fervir  des  unes  fi  les  autres 
font  evante'es , qu’afin  de  conduire  par  là  des  mines 
dans  le  corps  du  baftion  & fous  les  retranchemens  , 
fi  on  trouve  plus  de  facilité  par  ces  endroits , que  par 
les  brèches  qu’auront  fait  les  premières  mines. 

Si  on  trouve  lieu  de  loger  des  mineurs  à la  courti- 
ne , il  fera  tres-avantageux  de  le  faire , n’étant  pas 
un  endroit  ou  l'on  faflè  ordinairement  des  retran- 
chemens derrière  i mais  il  faut  que  des  alTicgezfè 
delfendent  bien  mal  pour  fouffrir  qu’on  s’y  attachca- 
S’il  y a une  galerie  dans  l’efpaifleur  de  la  muraille, 
tant  du  corps  de*]a  place  que  des  pièces  détachées  , 
on  fera  d’un  même  temps  trois  fourneaux  fur  une 
même  face  , qui  feront  feulement  fauter  l’efpaifléur 
de  la  muraille  jufques  à k galerie , afin  qu’eftant 
ainfi  ouverte  en  trois  endroits , le  trou  du  milieu 
ferve  à r’attacher  des  mineurs  pour  faire  une  grande 
mine,  & les  trous  de  droit  & de  gauche  fervent  à- 
empêcher  que  les  ennemis  ne  puifiént  aller  par  de- 
dans la  galerie  empêcher  le  travail  de  la  mine. 

Je  ne  parle  point  des  bombes  dont  on  fe  fert  dans- 
la  plufpart  des  Sieges , parce  qu’elles  contribuent 
tres-peu  à la  prifè  clés  places  , & aufli  que-  cela  dé- 
pend de  rartillerie , du  détail  de  laquelle  je  ne  par- 
le point  à caufe  de  quantité  de  traitez  qui  ont  été 
faits  fur  cette  matière. 

Fin  du  Livre  Troijteme, 
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SURPRISES. 

LIVRE  QUATRIE’ME. 

Chapitre  Premier. 

SE  S Entreprifès  fe  font  fur  des  Villes , 
Places  fortes , camps  oiîlogemens  d’ Ar- 
mées , quartiers  de  Cavalerie  ou  Infan- 
terie , forts , ou  redoutes  5 on  en  peut 
faire  aitiTi  fur  des  ponts  qui  font  fur  des 
palTages  d’importance. 

Les  Enrreprifis  fur  les  places  fortes  ou  villes , le 
font  ou  par  intelligence  avec  ceux  de  dedans , ou 
fans  intelligence  ; Si  c ’efl:  avec  intelligence  , elle  eft 
avec  les  bourgeois  ou  avec  la  garnifbn  j ü c’eft  avec 
les  bourgeois  , ce  fera  avec  quelques  particuliers  ou 
avec  plus  grand  nombre:  fi  c’eft  avec  un  grand 
nombre',  ils  y feront  portez,  ou  pour  eftre  las 
d’une  domination  tyrannique , ou  pour  fe  remettre 
fous  la  domination  de  leur  Prince  , ou  pour  fe  dé- 
faire d’une  garnifon  infolente  : fi  c’eft  avec  quelques 
particuliers  J ce  fera  pour  fe  vanger  de  quelque  de- 
plâifîr  qu  ils  auront  receus  de  leur  Prince»  ou  du 
Gouveiueur , ou  pour  eftre  corrompus  par  argent. 
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Si  rintelligence  eft  avec  la  garnifon , c’efl:  ou  avec 
le  plus  grand  nombre , ou  avec  une  nation  : S’il  y en 
a pluTeurs  ou  avec  partie  d’habitans  & partie  foldats, 
vous  examinerez  bien  les  railons  qu’ils  auront  de 
s’attacher  à vos  interefts  , afin  de  vous  prendre  gar- 
de qu’ils  ne  joiient  les  deux  j vous  confidererez  aulfi 
les  expediens  qu’ils  vous  propolèront  pour  vous  in- 
troduire dans  la  place  , n ce  font  gens  de  guerre  ou 
bourgeois  qui  fafiènt  garde  :*Ils  peuvent  vous  favo- 
rifer , vous  laifiant  appliouer  un  pétard  & pofer  des 
echelles  aux  lieux  où  ils  feront  de  garde , ou  vous 
demeurerez  d’accord  d’une  porte  ou  autre  pofte , à 
laquelle  lorsque  vous  donnerez  l’alarme  ils  accour- 
ront tous  , & en  chalTeront  ceux  qui  ne  feront  pas  de 
leur  intèlligence  : Si  ce  font  bourgeois  defàrmez,on 
pourra  leur  envoyer  des  armes  dans  des  muids , dans 
des  balots  de  marchands , ou  dans  des  charettes 
chargées  de  bois  , pailles  , ou  autres  chofes  , & fc 
rendre  mai!  très  de  quelque  pofte  lors  que  vous  pa- 
roiftrez  devant  la  place , ainfi  que  nous  venons  de 
dire  : ou  s’ils  font  alTez  puilfans , ils  pourront  couper 
la  gorge  à la  garnifon. 

Si  on  n’a  intelligence  qu’avec  yn  peu  de  bour- 
geois , ils  pourront , fi  leurs  maifons  joignent  la 
muraille , ou  fi  elles  en  font  partie , donner  entree 
dans  une  nuit  obfcurc  par  quelque  feneftre  ou  quel- 
que ouvertore  qu’on  fera  à la  muraille,  & même 
bien  que  les  maifons  en  fbient  un  peu  éloignées , ils 
pourront  faire  un  conduit  par  deflbus  terre  qui  ira 
dans  la  muraille  , & p^r  l’ouverture  qu'ils  y rero'nt, 
leur  donner  entree  i & cette  ouverture  fe  peut  fai- 
re , ou  en  faifànt  un  trou  à la  muraille , ou  en 
la  faifant  ébouler  par  une  mine.  Un  bourgeois 
peut  encore  favorifèr  une  entreprifè  , en  afTemblant 
peu  à peu  dans  fa  maifon  quantité  de  gens  de  voftre 
party  , ou  en  empoifonnant  les  puitsou  cifternes , 
s’il  y en  a qui  foient  mal  gardées , & qu’il  n’y  ait 
point  d’autre  eau. 

Si riutelligeuce eft  avec  un  Officier,  il  peut  fe 
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rendre  quelques  foldats  affedionnez , & lors  qu’il 
cft  de  garde , faire  pofer  des  fentinelles  de  fa  fadion 
à l’heure  dont  il  fera  tombé  d’accord  avec  vous  , & 
ayder  à pofer  les  échelles , ou  lailTer  appliquer  des 
pétards  5 unhmple  foldat  peut  mal-aifément  livi\r 
une  place  , ne  fçaehant  ni  le  lieu  , ni  l’heure  qu’il 
fera  pofé  en  fadion  : S’il  pouvoir  toutefois  par 
quelque  lignai , comme  en  tournant  là  mèche , 
ou  tou  (Tant  certain  nombre  de  fois  , faire  connoi- 
ftre  le  lieu  où  il  lèroit  à quelqu’un  que  vous 
tiendriez  fur  le  bord  du  folTé,  qui  en  iront  à mê- 
me temps  donner  avis  à un  corps  qui  feroit  prés 
de  là  ; on  pourroit  de  cette  forte  faire  réülîir  une 
entreprilè:  Unfoldatou  habitant  pourroit  encore 
vous  favorifer  , vous  donnant  entrée  en  démurant 
quelque  faulfe  porte , ou  en  ouvrant  quelque  em- 
brafure  ou  quelque  grille  de  fer  qui  leroit  en  des 
lieux  négligez. 

Pour  executer  les  entreprifès  qui  le  font  fans  intel- 
ligence dans  les  places , on  le  lert  prefque  toujours 
de  l’échelle  ou  du  pétard , & pour  le  mieux  de  tous 
les  deux  enfemblc , afin  de  faire  diverfioi..  Si  on 
fonde  fbn  entreprile  fur  des  échelles  , c’eft  qu’on 
f^ait  que  la  garnifon  eft  tres-foible  , ou  que  l’on  a 
remarqué  que  quelque  endroit  de  la  place  n’eft 
point  flanqué  , ni  veu  des  fentinelles  , foit  pour  en 
eftre  éloigné , foit  pour  eftre  couvert  ée  leur  veuë 
par  quelque  tour  ou  avance  de  muraille,  afin  d y 
proportionner  des  échelles , parce  que  fi  on  les  fai- 
Ibit  trop  courtes elles  fèroient  inutiles , fi  trop 
longues  elles  pourroient  eftre  veués  par  les  fentinel- 
les ou  rondes , & feroient  faciles  à renverfer  j II 
faut  les  faire  du  bois  le  plus  leger  & le  plus  fort 
qu’on  peut  trouver , Sc  larges  à monter  deux  hom- 
mes de  front  le  fapin  eft  le  bois  le  plus  propre  pour 
cét  effet:  S'il  falloit  les  faire  fort  hautes,  on  ne 
pourroit  les  faire  laides  , à caulè  qii’on  feroit  obli- 
gé de  les  faire  plus  fortes , & qu’elles  lèroient  trop- 
pcfaiîtes:  il  eft  boa  quelles  fbieiu  peintes  de  gris- 
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Cendré , afin  qu’elles  puiflenc  eftre  moins  apper* 
celles  J on  en  peut  faire  qui  fautent  les  unes 
fiir  les  autres,  & même  quand  la  hauteur  eft  trop 
grande  pour  y arriver  avec  des  échelles  de  bois,  on 
en  fait  de  cordes  , que  du  haut  delHites  échelles  on 
acroche  fur  le  parapet  avec  des  crampons  qui  font  au 
bout  de  l’efchelle , qu’on  éleve  avec  des  picques  ou: 
avec  les  échelles  mêmes , qu’on  fait  d’un  bois  fort?^ 
& qui  eftans  pointues  par  un  bout  & creufès  par 
l’autre,  le  mettent  les  unes  dans  les  autres , & ainfi 
font  le  même  efFeéî:  qu’une  picque. 

Quand  on  fonde  fon  entreprifè  fur  l’effet  du  pé- 
tard > il  faut  qu’on  fçache  qu’il  y a peu  de  fermetu- 
res en  la  place , ou  qu’elles  (oient  mal  gardées;  Il 
faut  eftre  bien  informé  de  la  diftance  qu’il  y a des 
unes  aux  autres , combien  de  barrières  , de  portes , 
de  ponts  levis  & de  herfes  , leur  efpaifieur  force  ; 
il  faut  aufiî  fçavoir  comme  elles  (e  ferment,  de  quel- 
le façon  elles  (ont  deffenduës  par  dedans  & par  de- 
hors, quelle  eft  la  largeur  des  foffez,  fi  fecs,  ou  pleins 
d’eau , on  portera  quantité  de  haches, tenailles,  mar- 
teaux-, pieds  de  chevre , crics  , tréteaux  pour  fbufte- 
nir  les  herfes , couper  les  palifiades , enlever  les  por- 
tes de  deffus  leurs  gonds,  arracher  lesverroux  &:  fer- 
rures , enfin  pour  rompre  tous  les  obftacles  qui  fe 
peuvent  rencontrer  dans  l’execution  de  l’entreprifejii 
faut  porter  des  pétards  proportionnez  à l’effet  qu’ils 
doivent  faire , c’eft  à dire  à la  force  des  portes,  ponts 
& barrières , & en  avoir  quelques-uns  de  plus  qu’on 
ne  croit  en  avoir  affaire. 

Une  des  fortes  d’entreprifes  qui  a le  plus  fouvenr 
léüfii , eft  d’avoirenvoyé  des  fcidats  déguifez  en 
femmes  ou  pay fans , fe  faifîr  d’une  porte , qui  ont 
donné  temps  à un  corps  de  garde  qu’on  avoit  pré- 
paré pour  les  (buftenir  d’arriver  , & fe  rendre  ain- 
fi  maiftres  de  la  Ville  ; cela  fe  peut  faire  facilement 
aux  Villes  de  grand  abord  , & fur  tout  les  jours  de 
marché , on  m.eine  ordinairement  avec  (oy  quel- 
ques charettes  qu’on  fait  arrefter  fous  les  herfes , ou 
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fur  les  nonts  levis,afin  d’empécher  qu’elles  ne  s*abâ- 

tent , & qu’ils  ne  fè  lèvent.  Les  lieux  où  il  y a des 

Eglifes  cel'.-bres  pour  les  miracles  font  fujettes  aux 

furprifes , eftanc  facile  lous  l’habit  de  pelerin  ou 

de  femmes,  de  faire  entrer  quantit J debonsfoi- 

dats 

On  entreprend  ordinairement  fur  les  places  qui 
font  iîtuees  llir  les  lacs  , ou  marais  , lors  que  la  gla- 
ce porte , ou  qu’une  grande  inondation  rend  les  ma- 
rais navigeables 

Si  la  gLce  donne  lieu  de  faire  l’entreprife , on  por- 
tera quantité  d’eichelles  pour  poler  de  tous  coftez,& 
des  haches  pour  couper  les  fraifes  ou  paliliades  i & 
des  grenades  à main  , dont  on  doit  toujours  porter 
beaucoup  en  toute  forte  d’entreprifes. 

Si  c’eft  l’inondation , on  aura  quantité  de  bâteaux 
fort  plats , afin  qu’ils  ne  tirent  gueres  d eau  , & à la 
pointe  de  chaque  bateau  il  y aura  une  efchelle  pour 
appuyer  contre  la  muraille. 

On  peut  entreprendre  fur  les  Villes  maritimes , fî 
les  murailles  en  font  baffes , fî  elles  font  mal  artil- 
lées  , & fi,  la  mer  bat  au  pié , en  faifant  approcher 
des  vaiffeaux  qui  jettent  du  monde  defl'us. 

Dans  toutes  les  entreprifes , il  faut  fçavoir  le  nom- 
bre d’habitans  ou  gens  de  guerre  qui  font  dans  la 
place  , la  quantité  , la  force  & la  fîtuation  des  corps 
de  garde  , les  lieux  où  l’on  pofe  les  fentinelles  , l’or- 
dre des  rondes  ou  patrouilles  : Si  les  rem  pars  font  ac- 
ceffibles  de  tous  coftez , ou  s’ils  fe  peuvent  deffen- 
dre  contre  la  Ville,  les  principales  rues  déplaces, 
l’intelligence  ou  mes-intelligence  , qui  eft  entre  les 
bourgeois  & les  fbldats , afin  de  profiter  de  l’occa- 
fion , ou  de  tâcher  d’en  mettre  quelqu’un  de  fon 

Les  entreprifes  fe  font  d’ordinaire  entre  la  minuit 
3c  le  (OUI* , tant  à caufe  que  c’eft  l’heure  que  les  fol- 
dats  font  les  plus  las  & endormis  , que  parce  qu’il 
faut  marcher  de  nuiét  pour  venir  faire  l’entreprife  , 
afin  de  n’eftre  pas  deicouvert  en  marchant , on  peut 

pen-- 


de  la  Guerre 3 Liv.  ÎV.  ii3 
pendant  un  brouillard  entreprends  ainfi  que  dans  la 
nuit. 

Après  avoir  projette  l’execution  de  l’entreprife , il 
faut  alTembler  le  plus  {ècrettement  qu’on  peut , les 
gens  necellaires  pour  l’executer  ; & pour  cet  effet  » 
on  les  fait  ordinairement  venir  de  plufieurs  endroits, 
& on  leur  donne  un  ou  plufieurs  rendez-vous  auprès 
de  la  place  > félon  la  quantité  d’attaques  qu’on 
veut  faire  > aufquels  ils  doivent  fe  raidre  à même 
heure. 

On  fera  fbigneux  d’avoir  de  bons  guides  , tant 
pont  chaque  corps  de  gens  de  guerre , que  pour 
les  charettes  & mules  deftinées  a porter  les  pé- 
tards, échelles,  & autres  chofès  necellaires  à i’en- 
treprifè 

On  lailTera  les  che  vaux  ou  mulets  avec  la  Cavale- 
rie fi  loin  de  la  place , que  leurs  hanniflemens  ne 
puiffent  pas  en  eftre  ouïs. 

On  ne  lailîera  débander  ni  demeurer  derrière  au- 
cun foldat , de  crainte  qu’eftant  pris  , il  ne  defcou- 
vrerentreprife  , ou  même  que  l’efpoir  de  quelque 
recompenfe  ne  l’obligeaft  à l’aller  defcouvrir  aux 
ennemis. 

Si  la  place  fiir  laquelle  on  entrepend  efl  fi  avant 
dans  le  païs  ennemi , que  vous  n’y  puifTiez  aller  en 
un  jour  & une  partie  de  la  mllt  ,*  l’entreprifè  ne  peut 
réihïïr , fi  on  n’a  quelque  accez  prés  de  la  place  qui 
fafle  tous  les  préparatifs  neceffaires  pour  l’execu- 
tion, & qui  retire  des  gens  que  vous  loi  envoyerez 
peu  à peu  & par  divers  chemins.  Ainfi  que  ht  Lu-» 
do  vie  de  Berrague  lors  qu’il  forma  une  entreprife  fur 
la  citadelle  de  Milan , pendant  le  régné  d’Henry  fé- 
cond ; ce  qui'.efl  traitcé  fort  amplement  par  le  fieur 
de  Viilars, 
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U or  dre  four  farprendre  une  armée  ou 
un  quartier. 

POur  entreprendre  fur  une  armee , il  Faut  fçavoir 
la  fituation  de  Ton  camp  , s’il  eft  retranché  ou 
non  5 fa  force  tant  en  Cavalerie  , qu’Infanterie  & 
artillerie , & oii  elle  eft  placée , la  difpofition  dU' 
camp , la  garde  qui  fe  fait  tant  dedans  que  delîors , 
en  quels  lieux  font  pofoz  les  corps  de  gardes , vedet- 
tes & fentinelles , on  fera  tout  K>n  polTible  pour  les 
éviter  ou  pour  les  furprendre , afin  de  ne  donner 
point  l’alarme  qu’on  ne  foit  au  milieu  du  camp  ; 
mais  dés  l’heure  qu’on  croira  que  l’ennemi  l’aura 
prife , on  l’attaquera  le  plus  brufquement  qu’on 
pourra , afin  de  ne  lui  pas  laifTer  le  temps  de  fe  met- 
tre en  bataille  : Si  fon  camp  eft  retranché  , on  por- 
tera des  fafeines  pour  combler  les  fofïez  , ponts  vo- 
làns  , grenades  à main , des  haches  : S’il  eft  palif- 
£àdé  , on  pourra  aulTi  mener  avec.foy  quelques  piè- 
ces de  campagnes , qui  peuvent  toutefois  rarement 
fervir  dans  la  nuiéf.  ^ 

Si  on  veut  attaquer  quelque  fort  ou  redoute,  on  le 
pourra  faire  ainfi  qu’un  camp  retranché. 

Si  on  veyt  furprendre  un  quartier  particulier  de 
Cavalerie  ou  d’infanterie , s’il  eft  dans  un  lieu  fermé 
onuforades  mêmesprécautions  que  pour  une  place 
de  guerre:  & s’il  eft  dans  un  lieu  ouvert , on  s’y 
comportera  fùivant  fa  force , garde  , l’aftiette  & 
difpofition  de  fon  camp. 

Pour  rompre  un  pont  qui  eft  important  à voftre 
ennemi , s’il  n’eft  pas  bien  fortifié  aux  deux  telles , 
vous  tafeherez  de  vous  rendre  maiftre  de  l’une  des 
deux , ou  de  toutes  les  deux  : Si  vous  n’ofoz  entre- 
prendre fiir  les  logemens  que  l’ennemy  y a fait , 
vous  tâcherez  à les  ruiner  avec  des  brûlots,  s’il  eft- 
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de.  bateaux, ou  en  faifant  couper  les  cordes  par  quel- 
ques bons  nageurs , ou  lâchant  au  delTus  quelque 
bon  bateau  bien.chargé  qui  puifle  les  rompre. 

•Si-Ie  ponteftliir  pilotis  , on  pourra  faire  dèfcen- 
dre  delTous  dans  des  bateaux  couverts  par  haut , des 
hommespouf  ks  fier , eu  pour  lesfroter  de  poix  ou 
autres  matières  qui  nourriflènt  le  feu  , & ainfi  faire 
brûler  le  pont. 

On  pourra  encore  faire  un  petit  corps  de  maçon- 
nerie dans  des  bateaux  , qui  aura  mine  milieu  , 
chargée  au  dcfiiis  des  plus  grolTes  pierres  que  faire  fc 
pourra  , & faire  en  forte  par  le  moyen  d’une  pièce 
de  bois  qui  heurtera  contre  le  haut  du  pont , ou  con- 
tre les  pilotis  , & ainfi  faire  débander  un  relTort  qui 
donnera  feu  à la  mine  , qu’elle  falTe  fon  effeél  au 
meme  temps  que  les  bateaux  font  fous  le  pont  : Si 
on  ne  s’afleure  pas  au  refiTort , un  bon  nageur  pour- 
roit  conduire  le  bateau.,  & l’attacher  ou  l’acrocher  à 
un  pillier  , puis„aiant  donné  feu  à une  foucilTe  fe  fou- 
ver  à la  hage. 

On  pourroir  auflî  conduire  les  bateaux  chargez  de 
mines  avec  d’autres  bate^x,  & ainfi  ceux  qui  fe- 
roient  dedans , après  aVbir  attaché  les  bateaux  des 
mines,  donné  le  feu.,  fopourroient  fouver  ians 
péril. 


Fin  du  Livre  Qjiatrieme. 
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TRAITE’ 

P A R T I C U L 1 E R, 


Des  Charges  des  Officiers  Generaujc 
d’Armées,  & des  devoirs  de  tous  les 
Gens  de  Guerre. 


PREMIEREMENT. 


Dfi  G mer  al  d*^rmée^ 

GOmme  nous  avons  déjà  ruffifammeiît  parlé 
du  General  d’Armée  dans  le  premier  chapi- 
tre de  ce  Traité , nous  paierons  au  Colon- 
nel  de  l’Infanterie. 

Dfi  Colonnel  de  V Infanterie, 

La  charge  du  Colonnel  s’étend  à créer  en  tous  les 
Regimens , les  Majors , Prevofts , Marefchaux  des 
logis,  Chirurgiens  & Aumofniers,  & lajuftice 
s’exerce  en  fon  nom. 

II  a la  nomination  & prelèntation  des  Capitaines 
envers  fa  Majeifé , & la  charge  del’inftruire  delà 
capacité  des  Meftresde  Camp. 


Dfi  General  de  la  Cav  alerie  legere. 

Il  commande  à toute  la  Cavalerie  legerc  & Cara- 
bins , & en  fon  abfence  le  Meflre  de  Camp  general 
le  fait  ; le  Meflre  de  Camp  les  loge , les  envoyé  à la 
guerre , leur  donne  l’ordre  du  combat , & rend 
compte  chaque  jour  au  General  de  leurs  allions. 

Une 
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Une  compagnie  de  Chevaux  légers  eft  compofce 
d^un  Capitaine  , d’un  Lieutenant , d’un  Cornette, 
d’un  Mare'chal  des  logis  , d’un  Fourier,  d’un  Trom- 
pette , & quelcuefois  d’un  Timballier. 

Sur  toute  la  Cavalerie , il  y a un  Maréchal  gene- 
ral des  logis , & un  Fourrier  general. 

Dh  Grand  Aîatfire  de  l^udrtillerie. 

Il  commande  ablblument  à toute  l’Artillerie , &: 
à tous  les  Officiers  d’icelle , & ne  reconnoift  que  le 
Roi , & le  General  lors  qu’il  eft  en  l’armée. 

Ses  Olficiers  font , un  Lieutenant  general , un 
Garde  general,  deux Controlleurs  generaux , un 
Treforier  general , un  Maréchal  des  logis  & un  Pre- 
voft  J & chacun  d’eux  a des  Commiflaires  par  tous 
les  Arfènaux  de  France. 

Il  fait  conftruire  toute  l’Artillerie , & tous  inftru- 
mens  fervans  à icelle. 

Dh  General  des  F'tvres. 

Le  General  des  Vivres  doit  feavoir  le  nombre 
d’hommes  qu’il  doit  nourrir , le  lieu  où  il  faut  por- 
ter les  munitions  , lors  qu’on  commence  à les  diftri- 
buer , & combien  de  temps , afin  de  faire  proWhon 
de  bled , de  farine  & de  pain. 

Du  Aîare'chal  de  Camp. 

Il  doit  avoir  prefque  les  mêmes  qualitez  d’un  Ge- 
neral d’ Armée  , puis  qu’il  l’a  commande  à fon  jour, 
en  prenant  toutefiais  l’ordre  du  General  : nous  en 
avons  allèz parlé  aux  chapitres  z.  3.  & 4.  duPre-. 
luier  Livre. 

JDfi  Meftre  de  Camp, 

Le  Meftre  de  Camp  doit  eftre  homme  d’authori- 
i té  & de  refpeél , pour  commander  abfblument  à fes 
j Capitaines , defquels  il^  fè  doit  faire  aymer  & 

I craindre. 

I Sa 


ï 1 s Exercice  General 

Sa  charge  principale  eft , de  mener  fon  Régiment 
au  combat , étant  à la  tête  d’icelui 

Il  doit  connoiftre  fi  tous  les  Officiers  du  Régiment 
font  bien  leur  devoir  : fï  les  Compagnies  font  com- 
piettes  : quelles  armes  elles  ont , & commander  aux 
Officiers  ce  qu’il  faut  qu’ils  fafTent. 

Il  doit  rendre  obeïflance  au  General  d’ Armée  , au 
Colonnel  de  l’Infamene , & au  Maréchal  de  Camp, 
qui  commande. 

Il  ne  reçoit  les  Ordres  des  Aydes  de  Camp , s’ik^ 
ne  font  lignez  de  celuy  qui  commande, 

Dn  Afare'chal  des  logis  General  de  l^jirmee, 

II  a telle  charge  fur  toute  l’Armée  qu’a  le  Maré- 
chal des  logis  du  Régiment , fur  tout  le  Régiment 
que  nous  defcrirons  incontinent. 

Dpi  Maréchalde  Batailhi 

Le  Maréchal  de  Bataille  reçok  du  General  l’ordre 
de  marche  ou  de  bataille,  qu’il  defîre  que  l’Armée 
©bfèrve  : il  en  a été  parlé  aux  3 . &'4.  chapitres  du 
premier  Livre.  ' 

Dpi  Major, 

Il  doit  fe  rendre  en  toutes  occafions  chez  le  Gene- 
ral , pour  recevoir  l’ordre  que  marchera  fon  Régi- 
ment. 

En  fuitte  de  quoy  il  ordonne , comme  les  Com- 
pagnies doivent  marcher , & fa  charge  lui  donne 
authorité  fur  tous  les  Officiers  de  fon  fegiment'  i il 
doit  fçavoir  mettre  en  bataille  fon  Régiment , & le 
rallier  lors  qu’il  eft  rompu.'^ 

Il  commande  au  Tambour  general  de  Bataille. 

Il  reçoit  toutes  les  munitions  du  Régiment , pour 
les  délivrer  à chaque  Compagnie. 

11  doit  prendre  l’ordre  du  General,  ou  decçlui  qui 
commande , & le  donner  à»  tous  les  Sergens  du  Ré- 
giment. 

Il  doit  avoir  unRooIe  de  tous  les  Soldat^' de  cha- 
que Compagnie.  Enfin 
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Enfin  il  doit  veiller  fur  le  Régiment  & doit  en 
avoir  le  loin , tant  au  campement , en  la  marche , 
qu’en  combattant , comme  un  pere  dé  famille. 

Dfi  Maréchal  des  logis  du  Régiment. 

La  charge  du  Maréchal  des  logis  eft , de  loger  le 
Régiment , & diftribuer  le  logement  aux  Fourriers 
de  chaque  Compagnie. 

Il  doit  eftre  fouvent  prés  de  Ton  Meftre  de^lamp, 
& aller  tous  les  foirs  prendre  l’ordre  duMaréch^ 
des  logis  general  de  l’Armée  du  rendez-vous  des 
T roiipes  ; & le  faire  fçavoir  à fon  Meftre  de  Camp . 

Il  doit  accompagner  le  Maréchal  de  Camp^quand 
il  va  au  logement. 

Il  doivent  fçavoir  le  campement  de  toute  l’Ar- 
mée : afin  de  donner  ou  de  recevoir  fecours  dans  la' 
necelîlté. 

Du  Trevofi, 

Le  Prevoft  a la  charge  de  pourfiiivre  les  defèrteurs.5 
^tefter  les  coupables  j & les  conftituer  prilonniers. 

Il  a fous  foy  un  Lieutenant , un  Greiîier  des  Ar- 
chers & un  Exécuteur. 

Il  doit  accompagner  le  Maréchal  de  Camp  au  lo- 
gement , avec  fes  Archers , pour  empêcher  que  l’on 
ne  fourage  le  quartier. 

Il  met  le  prix  à tous  les  vivres  de  l’Armée , & mê- 
me des  boucheries , 

U a charge  de  conduire  le  bagage  dans  la  marche. 

Du  Fomier. 

Il  doit  avoir  un  Roolle  de  tous  les  Soldats  delà 
compagnie-,  & fait  le  département  des  logis  , & doit 
tenir  Regiftre  de  tous  ceux  de  '^Ibn  quartier. 

Il  doit  marquer  les  logis  des  Officiers  , & mettre 
les  autres  en  bnletins , que  l’on  fait  tirer  par  les  Ca- 
poraux. 

Dn. 
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Dh  Tambour, 

L’ojffice  du  Tambour  de  chaque  Compagnie  efi: , 
de  battre  la  marche , l’allarme , la  chamade  , dou- 
bler les  pas , refpondre  aux  chamades  , la  diane  & 
les  bancs. 

Il  doit  recevoir  l’ordre  du  Tambour  Major,  & 
l’accompagner  loir  & matin  chez  le  Major , pour 
fçavoiiies  Ordres. 

Du  Capitaine. 

Un  Capitaine  doit  avoir  du  courage  , du  zele  & 
de  la  prudence  5 il  doit  fçavoir  le  meftier  de  tous 
ceux  de  là  Compagnie  , mais  principalement  le  lien  : 
Son  meftier  eft , àe  conduire  (à  Compagnie  par  tout 
ou  il  luy  fera  commandé  par  fon  Meftre  de  Camp  , 
GU  autres  quien  auront  le  pouvoir-,  il  doit  donner 
l’ordre  de  la  marche  de  là  Compagnie  à fon  Lieute- 
nant 6c  Sergent , comme  de  trois  à trois , ou  de  cinq 
à cinq  , mettant  à la  tefte  & à la  queue  les  mous- 
quetaires , Sc  les  picquiers  au  milieu , ou  en  batail- 
le, rengeant  les  moulquetaires  aux  ailes  des  pic- 
quiers. 

Il  les  doit  faire  inftruire  à combattre  en  toutes  oc- 
cafîons , & les  conduire  au  combat  h prudemment , 
qu’il  les  puilTe  ramener  avec  gloire. 

Le  Capitaine  doit  toujours  eftre  au  devant  de  fa 
Compagnie  de  quelques  pas , fi  ce  n’eft  dans  le  com- 
bat , où  alors  il  fc  doit  ranger  au  premier  rang  de  là 
Compagnie.  I 

Il  doit  choifir  un  Lieutenant  expert , un  Enlèigne 
courageux , deux  Sergens  diligens , des  Caporaux 
loupçonneux,  un  Secrétaire  fidelle,  un  Fourier 
Ibigneux , un  Barbier  hardy , & un  Aumofiner 
pieux. 

Le  Capitaine  crée  en  fa  Compagnie , le  Sergent , 
le  Fourier,  le  Tambour,  le  PhifFre,  le  Barbier, 
mais  le  Lieutenant  Sc  l’Enfeigne , c’eft  le  Roy  Sc  le 
Colonne!  General. 

Dh 
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D^i  Commijfaire , 

L’office  d’un  Commiflaire  des  gens  de  guerre  eft  > 
de  faire  faire  la  montre  & les  payemens , recevoir 
le  ferment , & donner  les  quartiers  pour  les  loge- 
mens. 

Vt*  Lieutenant* 

Le  Lieutenant  doit  être  autant  capable  que  le 
Chef  J puis  qu  en  fbn  abfence  il  a la  même  authoritê  ; 
il  doit  tenir  prés  defoy  l’Enfeigne&le  Tambour, 
& tous  les  Officiers  & Appointez  , pour  s’en  fervir 
aux  occafions  j il  ne  doit  recevoir , chalTer  ni  châ- 
tier perfbnne  en  prefènce  du  Capitaine  , fa  Com- 
pagnie e'tant  formée  en  bataille,  il  fc  mettra  à la 
tête  , fi  le  Capitaine  n’y  eft  pas  , mais  s’il  y eft , il 
fè  tiendra  à la  queue  , & mettra  les  Scr^ens  fur  les 
ailes  pour  faire  obfèrver  les  diftanccs  : a un  affaut  il 
doit  alîifter  l’Enfeigne  & le  mener  au  combat , &: 
doit  avoir  reconnu  auparavant  le  lieu. 

C’eftàluy  à prendre  garde  que  la  Compagnie 
fe  tienne  en  devoir , & à la  pourvoir  de  toutes  chofès. 

De  Œnfeigne* 

L’Ënfèigne  a. charge  de  porter  fon  drapeau  par 
tout  où  eft  fon  Capitaine , ou  en  fbn  abfence  à fbn 
Lieutenant , entrant  en  garde , ou  en  logement , ou 
en  combattant , ou  en  faifànt  alte , il  doit  porter  fon 
drapeau  fur  l’épaulé  quafi  droit , mais  quand  il  mar- 
che, en  campagne , il  le  peut  faire  porter  par  un  bra- 
ve Soldat  : dans  la  marche  l’Enfeigne  fe  doit  tenir 
au  milieu,  mais  en  combat  à la  tête:  en  bataille  le 
Major  le  met  au  rang  où  il  doit  marcher  : il  doit 
plutôt  mourir  que  de  quitter  fbn  drapeau  : car  en  le 
perdant  il  deshonnore  luy  & la  Compagnie  : fi  le  Me- 
ftre  de  Camp  luy  commande  de  mettre  fon  Enfèigne 
au  champ  , il  Te  doit  faire  , toutefois  avertiflant 
,ib  n Capitaine  , ôc  en  cas  d’alarme  fans  autre 

Terne  ni,  R com- 
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comm  andcmcnt  , il  (h  doit  trouver  la  place  d’ar- 
mes : la  place  d’armes  d’une  Compagnie , eft  le  de 
vaut  du  logis  de  l’Enieigne  , aù  tous  les  fbldatsfe 
doivent  rendre  eu  armes , & celle  du  Régiment  de- 
vant celuy  du  Meftre  de  Camp.  Marchant  en  batail- 
le il  doit  marcher  fierement , £àns  làluër  perfonne 
que  les  Officiers  Generaux,  au  devant  defquëls  il 
abaifïëra  la  pointe  de  fbn  drapeau  plus  ou  moins , 
félon  leur  autorité , fi  c’eft  le  Roy  elle  touchera  à 
terre , mais  fans  ôter  le  chapeau. 

Sergent  à'" me  Compagnie, 

II  doit  fçavoir  lire,  efcrire&  compter,  s’il  fe 
peut , pour  tenir  compte  de  les  Soldats  : combien  de 
picquiers  & combien  de  moufquctaires , & mettre 
au  premier  rang  les  mieux  armez  & les  plus  coura- 
geux : fbn  devoir  eft  de  faire  obfèrver  aux  Soldats 
de  fa  Compagnie  la  difeipline  Militaire,  & les  com- 
mandemens  laits  par  les  Supérieurs , lefquels  il  leur 
doit  faire  fçavoir  : les  inftruire  à manier  leurs  ar- 
mes , & Ce  tenir  en  l’ordre  que  le  Major  ordonnera  : 
il  doit  avoir  foin  des  armes  & des  munitions  , il  di- 
ftribuera  la  marche  & l’apprendra  aux  Caporaux, 
pofèra  fès  corps  de  gardes  & les  fentinelles  avec  lès 
Caporaux , au  lieu  où  fon  Capitaine  ou  Major  au- 
ront ordonné , vifitant  fbuvent  les  corps  de  garde  & 
fentinelles,  pour  voir  fiches  font  en  leur  devoir, 
faifant  faire  forces  rondes,  s’il  trouve  unefentinel- 
ie  endormie  il  la  doit  mettre  en  Juftice.  Quand 
la  Compagnie  marche  , fi  un  Soldat  quitte  fbn 
rang,  il  fè  fera  remettre  avec  la  hampe  del’hal- 
lebardc:  il  doit  aller  quérir  tous  les  fbirs  l’ordre  au 
logis  du  Major , & le  porter  à fès  Officiers  & Capo^ 
raux  : il  doit  ordonner  la  Compagnie , tant  pour 
marcher , pour  combattre  que  pour  faire  garde, 

E/t  Caporal, 

a le  commandement  fùi  fbnefquadet  il  la  doit 
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inftrnire  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire  que  le  Soldat 
fafic  & fçachc  : il  les  doit  loger  par  chambrées  > cm- 
pefeher  les  querelles  & defbrdres  , & leur  remon- 
trant ou  en  avertiflant  le  commandement:  car  il  ne 
doit  pas  les  chaflier  fi  ce  n’eft^e  les  vexer  par  fenti- 
nelles.  Il  doit  avoir  un  Rool'e  de  lèsSoldats,  & 
quand  quelqu’un  s’en  va , croifèr  Ion  nom , & en 
avertir  fon  Sergent:  il  doit  départir  les  vivres,  les 
balles,  la  mefehe  & la  poudre  aux  Soldats  defbn 
cfcoüade  , connoiflre  quels  font  les  expérimentez  , 
pour  les  mettre  aux  faftions  importantes:  avoir  l’œil 
liir  les  vies  & mœurs  -,  Ibigner  les  malades  & blefiez, 
ayant  loin  de  leurs  hardes  & de  leur  argent , failànt 
ménager  à tous  l’argent  de  leurs  montres  : eftant  en 
garde  il  doit  être  vigilant  & Ibupçonneux  , poler  les 
lentinelles  au  lieu  où  le  Major  oulbn  Capitaine  luy 
aura  montré  ; les  changera  luy-même  , lesenvoyera 
vifiter  par  l’ Anfpelfade  ou  Appointez  , car  il  en  doit 
toû  jours  avoir  deux  avec  luy  , attendu  les  rondes  & 
contrerondes  devant  fon  corps  de  garde  , qui  luy 
doivent  donner  l’ordre , & fuft-çe  le  General  d’ Ar- 
mée. Les  lentinelles  ne  doivent  lailTer  approchée 
perlbnne  lans  prelènter  la  picque  ou  le  mouiquet , la 
melche  lifr  le  lèrpentin , & fi  c’ell  la  patrouille  ou 
autre  troupe  l’arreller , tant  que  le  Caporal  y vien- 
ne , lequel  doit  le  faire  accompagner  de  deux , trois 
ou  quatre  moufquetaires  : il  doit  avertir  les  fenti- 
nelles  comme  elles  le  doivent  comporter , comme 
l’ennemy  fe  prelèntant  s’il  donnera  l’allarme , ou 
s’il  ^avertira  fans  bruit  ; les  fentinelles  ne  fe  doi- 
vent jamais  lever  que  par  le  Caporal','  ou  contrain- 
tes de  l’ennemy  : vifitera  les  Soldats  entrant  en  gar- 
de i fçavoir  s’ils  ont  poudre , balles , & mefehes  > 
comme  une  livre  de  poudre , deux  de  balles  & cinq 
bralTes  de  mefehes  : Fera  refpeder  le  corps  de  gar- 
de , faire  filence , fbit  aux  portes  , foit  aux  murail- 
les : il  le  doit  promener  au  devant  de  fon  corps  de 
garde  ; ou  y faire  tenir  un  l’Anfpeflade  j avoir 
toujours  du  feu  jour  & nuit  pour  allumier  les 
Ri  me. 
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mefches , & avoir  le  foin  de  faire  garnir  les  corps  de 
gardes , de  bois , de  charbon  & de  chandelle. 

De  Anfpejfade  appointez. 

Leur  devoir  efl: , de  foulager  les  Caporaux , & 
eftie  comme  leurs  Lieurenans  ou  Ay  des  ,en  temps  de 
péril  ils  font  les  rondes  dangereufes , & polènt  les 
lèntiueîles  perdues. 

Dn  Soldatu 

II  fe  doit  armer  de  telles  armes  que  fon  Capitaine 
luy  donnera  ; car^il  connoift  mieux  que  luy-même  , 
quelles  luy  font  les  plus  propres  : il  le  doit  montrer  • 
qefireux  de  fe  faire  connoiftre  genereux  , mais  ne 
doit  pas  pourtant  aller  jamais  en  fadion  fans  1 ex- 
près commandement  de  fes  Chefs,  faifant  paroi- 
ftre  qu’il  eft  auilî  difcret  que  courageux  : fon  man- 
ger & dormir  fo  doivent  regler  félon  fon  loifir  , & 
^on  pas  folon  fa  volonté  : il  ne  doit  pas  eftrc  mutin  : 
changeur  de  Compagnie  lans  grande  raifon , ni  par- 
tir làns  avoir  congé  de  fon  Capitaine  : il  Ce  doit  eftu- 
dier  à fçavoir  le  m animent  de  les  armes , les  faélions 
des  Soldats , les  mouvemens  des  Compagnies  , fa 
marche , à fe  loger  en  campagne  , faire  lès  gardes 
& fentinelles , entendre  le  fon  du  Tambour , &à 
faire  la  cour  à fes  Chefs. 
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PREMIEREMENT. 

Des  Commandemens  ôc-  exercices 
delà  Picque  feule. 

Tous  ces  Commandemens  fe  doivent  faire  en 
'trois  temps. 

RefTez  vos  files  & vos  rangs , filence. 
Haut  la  picque , picque  en  terre. 

A droid  , quatre  fois. 

A gauche,  quatre  fois. 

Demy  touràdroid,  remettez- vous. 
Demy  tour  à gauche  , remettez- vous. 

Prefentez  vos  picques  en  avant , remettez- vous. 

A droid , prefentez  vos  picques , remettez-vous. 

A gauche , prefentez  vos  picques , remettez-vous* 
Demy  touràdroid,  & prefentez  vos  picques,  re- 
mettez-vous. 

Dçmy  tour  à gauche , prefentez  vos  pic<]ues , re- 
mettez-vous. 
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Hauç 
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Hautlapicque. 

Prelèntez  vos  picques  en  avant , remettez -vous. 

A droiâ:  prefentez  vos  picques , remettez- vous 

A gauche , prefentez  vos  picques  , remettez.vous. 

Demy  tour  à droiâ: , prefentez  vos  picques , remet- 
tez-vous. 

Dcmy  tour  à gauche , prefentez  vos  picques , re- 
mettez-vous. 

Picques  de  biais. 

Prefentez  vos  picques  en  avant , remettez-vous. 

A droid , prefentez  vos  picques  , remettez- vous. 

A gauche,  prefentez  vos  picques  , remettez- vous. 

Demy  tour  à droid , prefentez  vos  picques,  remet- 
tez-vous. 

Demy  tour  à gauche , prefentez  vos  picques  , remet- 
tez-vous. 

Picquc  trainante  le  fer  devant. 

Prefentez  vos  picques  en  avant , remettez-vous. 

Demy  tour  à droid , prefentez  vos  picques , remet- 
tez-vous. 

Picque  dardente , prefentez  vos  picques  en  avant, 
remettez-vous. 

Demy  tour  à gauche , prefentez  vos  picques , remetr 
tez-vous. 

Haut  la  picque. 

Picque  trainante  le  fer  derrière , du  côté  gauche. 

Demy  tour  à gauche , prefentez  vos  picques , don- 
nez. 

Marche  à moy  deux  fois. 

Haut  la  picque  , & vous  remettez. 

Picque  en  deffenfè  contre  la  Cavalerie. 

A ce- commandement  il  faut  mettre  la  piccjue 
contre  le  pied  gauche  ou  droiB  y & mettre 
Vefpée  a la  main. 

Haut  la  picque , & vous  remettez  au  coin  droid  & 
prefentez  vos  picques , remettez-vous. 

Au. 
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Au  coin  gauche  prcfentez  vos  picques  > remettez^ 
vous. 

Au  coin  droiû  de  derrière  prelentez  vos  picques , re- 
mettez-vous. 

Au  coin  gauche  de  derrière  prefentez  vos  picques , 
I remettez-vous. 

A droiâ: , à gauche  par  demy  rang. 

Prefentez  vos  picques  en  avant  & en  arriéré , remet- 
tez-vous. 

Aux  quatre  coins  prefentez  vos  picques  j & retirez 
les  angles  fort  en  arriéré. 

Haut  la  picque , & vous  remettez. 

# 

COMMANDEMENT 

^ exercice  dti  MoHfquet. 

"P Renez  garde  à vous , Moufquet  fur  l’e'paule. 

^ Portezhien  vos  armes, 
faites  glifler  le  moulquet. 

Mettez  la  main  droi<5le  fur  le  moufquet. 

Haut  le  moufquet. 

Joignez  le  moufquet  fur  la  main  gauche. 

Prenez  la  mefehe. 

Soufflez  la  mefehe . 

Mettez  la  mefehe  fur  le  fèrpentin.. 

Compafflez  la  mefehe. 

Mettez  les  deux  doigts  fiir  le  bafflnet. 
faites  trois  pas  en  avant  & au  fécond  foufflez  la 
mefehe. 

Couchez  en  joue. 
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Remarquez*  que  pour  bien  coucher  enjou'e\  il 
faut  joindre  la  crojfe  du  Moufquet  aumu 
Lieu  de  [^eflomac , que  Les  deux  eJpauLes 
foient  également  avancées  ^ La  tefie  droite 
^ que  le  bout  .y  crofje  du  moujquet  Joient 
également  éloignez,  ie  la  terre,  ^ ne  de- 
cime  ni  d droit  ni  a gauche , au  milieu  du 
corps. 

Tirez.  • j • 

Secoiif  Z le  Moufquet  de  la  mam  droite. 

Prenez  la  mekhe 
Mettez- là  en  fon  lieu. 

Prenez  le  Poulverain. 

Amorcez. 

Fermez  le  ba(ïînet. 

Soufflez  fur  le  balTinet.  ^ 

PalTez  le  moufquet  du  côté  de  l’épte. 

Prenez  la  charge. 

OuvreZ'la  avec  les  dents. 

Chargez 

Tirez  la  baguette  en  trois  tems. 

Haut  la  baguette.’ 

Joignez  le  gros  bout  à l’eftomac. 

Bourrez  trois  fois. 

Tirez  la  baguette  en  trois  temps. 

Haut  la  baguette. 

Joignez  le  petit  bout  à l’eftomac. 

Mettez  là  en  fon  lieu. 

Moufquet  fiir  l’épaule. 

Portez  bien  vos  armes,  dreflèz  vos  rangs  & vos  files, 
obfèrvez  vos  diflancesjfilence, prenez  garde  à vous.- 
A droiét  quatre  fois. 

A gauche  quatre  fois. 

Demy-tour  à droid  , remettez  vous. 

Demy-tour  à gauche , remettez- vous. 

Les  rangs  qui  doivent  doubler , ^eiiez  garde  à vous. 

Faut 
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Fant  icy  remarqner  que  Jtc^efl  un  Bataillon 
de  Piqmersy  iLfatit  faire  faire  haut  la  Pi~ 
qne  a ceux  qtù  doivent  bouger  bu  mar- 
cher , (2r  cela  s* entend  tant  a ce  comman- 
dement qu^ a tous  les  autres. 

A droid  doublez  vos  rangs  en  avant. 

A gaUche  remettez  vos  rangs . 

A gauche  doublez  vos  rangs  en  avant. 

A droid  remettez  vos  rangs. 

Les  rangs  qui  n’ont  pas  double  prenez  garde  à 
vous. 

Stcefi  un  bataillon  de  Picquesfaut  dire 
les  rangs  qui  n* ont  pas  doublé 
haut  la  Pique. 

Et  ceux  qui  ont  double'  ne  bougent. 

A droit  doublez  vos  rangs  en  arriéré. 

Remettez  vos  rangs. 

A gauche  doublez  vos  rangs  en  arriéré. 

Remettez  vos  rangs. 

Demie  file  prenez  garde  à vous. 

Il  faut  tous  jours  parler  a ceux  qui  doivent 
marcher  les  premiers  comme  P on  ver-- 
ra  a ces  commandemens . 

A droidpar  demie  file  doublez  vos  rangs  en  avant. 

A droid  par  fer  refile  remettez  vos  rangs. 

A gauche  par  demiefile  doublez  vos  rangs. 

A gauche  par  fèrrefile  remettez  vos  rangs . 

Serre  demie  file  prenez  garde  à vous. 

A dr oid  par  ferre  demie  file. 

Doublez  vos  rangs  en  arriéré. 

Chef  de  file  remettez  vosrant^s 


A gau- 
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A gauche  par  (erre  demie  file. 

Doublez  vos  rangs  en  arrière. 

Chef  de  file  remettez  vos  rangs. 

Chef  de  file  prenez  garde  à vous. 

A droiâ:  par  chef  de  file. 

Dont  lez  vos  rangs  en  arriéré. 

Serre  demie  file  remettez  vos  rangs. 

A gauche  par  chef  demie  file. 

Doublez  vos  rangs  en  arriéré. 

Serre  demie  file  remettez  vos  rangs . 

Serre  file  prenez  garde  à vous . 

A droid  par  lèrrefile  , doublez  vos  rangs  en  avaut. 
A droid  par  demie  file  remettez  vos  rangs . 

A gauche  par  fèrrefile , doublez  vos  rangs  en  avant. 
A gauche  par  demie.file , remettez  vos  rangs. 
Demie  file  prenez  garde  à vous. 

A droid  ôc  à gauche  par  demi  rang  de  demie  file. 
Doublez  vos  rangs  fur  les  ailes. 

Serrefile  remettez  vos  rangs. 

Serre  demie  file  prenez  garde  à vops. 

A droid  & à gauche  par  demie  rang  de  (erre  de- 
mie file. 

Doublez  vos  rangs  en  arriéré  fur  les  ailes. 

Chefs  de  file  reprenez  vos  rangs. 

Chefs  de  file  ouvrez  vous  par  demy  rang  à droid 
& à gauche. 

//  efi  hefoin  icj  que  les  Chefs  de  file  de  de- 

mie file  reprenaient  leurs  rangs  ^ di fiance 
fans  attendre  qti^on  lear  commande , mais 
c'*efl  après  que  les  autres  qui  ont  doublé 
ayem  repris  leur  place. 

Demie  file  doublez  en  dedans. 

A droiél  par  ferrefile  reprenez  vos  rangs. 

Chef  de  file  à droid  & à gauche. 

Serrez  le  demy  rang. 

Demie  file  ouvrez  vous  par  demy  rang  a droid  & à 
gauche. 

A droid 
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A droid  par  ferre  demie  file , doublez  en  arriéré 
en  dedans. 

Chef  de  file  remettez  vos  rangs. 

Demie  file  ferrez  vous  à drord:  & à gauche  & repre- 
nez vos  rangs. 

Les  files  qui  doivent  doubler  prenez  garde  à vous. 

A droid  doublez  vos  files , files  remettez  vous. 

A gauche  doublez  vos  files , files  remettez  vous. 

A tripler  les  files  prenez  garde  à vous. 

A droid  doublez  vos  files. 

A gauche  triplez  vos  files . 

Deftriplez  vos  files , files  remettez  vous. 

Piles  prenez  garde  à vous. 

A gauche  doublez  vos  files. 

A droid  triplez  vos  files. 

Deftriplez  vos  files , files  remettez  vous. 

Demy  rang  prenez  garde  à vous. 

A droid  par  dera  y rang  doublez  vos  files. 

Demy  rang  remettez  vos  files. 

Ceux  qui  n’ont  pas  double  prenez gardei  vous. 

A gauche  par  demy  rang  doublez  vos  files  par  telle 
& par  queue.  ^ 

Demy  rang  remettez  vous. 

Demj  rang  prenez  garde  à vous  à doubler  par  tefte 
& par  queue.  ‘ 

Il  fi  peut  faire  un  eommandement  fiul  à 
doubler  par  tefle  & puis  par  queue  fipa- 
rement  aux  quart  s de  rangs  de  même. 

A droi(S  patdemy  rang  doublez  yos  files  par  tefte 
& par  queue.  , ^ 

Demy  ran^remettez  vos  files, 
eux  qui  n ont  pas  doublé  prenez  garde  à vous, 
^pïqueuë^^^  «doublez  vos  files  par  tefte 
Demy  rang  remettez  vos  files. 

C^iart  de  rangs  prenez  garde  à vous. 
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Il  faut  îcy  remarquer  t qu'en  cas  que  le  front 
du  Bataillon  fufi  petit , il  ejl  necejfaire  de 
faire  doubler  la  demie  file  par  àemy 
rang  fur  les  aijîes , parce  que  plus  le  front 
du  Bataillon  efi  grand  f plus  ce  commun-- 
dementparoifi  aplus  de  gracé. 

A droit  par  quarts  de  rangs  doublez  vos  files. 

Quarts  de  rangs  remettez  vos  files. 

A gauche  par  quarts  de  rangs  doublez  vos  files. 

Quarts  de  rangs  remettez  vos  files. 

Adroit  & à gauche  par  quarts  de  rangs  doublez  vos 
files  en  avant. 

Quarts  de  rangs  remettez  vos  files. 

Quarts  de  rangs  qui  n'ont  pas  double'  prenez  garde  à 
vous,  & ceux  qui  ont  doublé  ne  bougent. 

Faut  icj  remettre  la  demie  file,  au  cas  qu'el- 
le eufl  doublé  fur  les  ai/les. 

A droit  & à gauche  par  quarts  de  rangs  doublez  vos 
files  en  dehors. 

Quarts  de  rangs  remettez  vos  files. 

A droit  & à gauche  par  quarts  de  rangs  doublez  vos 
files  par  telle  & par  queue  en  dedans. 

Quarts  de  rangs  remettez  vos  files. 

Quarts  de  rangs  qui  n’ont  pas  doublé  prenez  garde 
à vous  & ceux  qui  ont  doublé  ne  bougent. 

A droit  & à gauche  par  quarts  de  rangs . 

Doublez  vos  files  par  tête  & par  queue  en  dehors. 

Quarts  de  rangs  remettez  vos  files. 

Contre-marche  par  files. 

Faites  ici  un  peu  ouvrir  les  files , afin  que  let 
arînes  ^ les  hommes  ne  fe  touchent  point. 

A droit  par  files  faites  la  contre-marche  deux  fois. 

Mar* 


& ^J^ilîtaWe»  I g g 

^ , Marche. 

Premier  rang  demy  tour  à,  droit. 

A drcMt  par  file  faites  la  contre-marché  èn  gaenant 
U Terrain , marche;  deux  fois  à droit  par  file  , 
dew  & J»  ^Presfoi  ‘marche 


Citte  Contre.rnmhefefdt  depié ferme,  & 
tomes  fe  peuvent  faire  aujft-bien  à ' 
gauche  qti à droit. 

Contre- marche  par  ran^s, 

^ ^eax^fois^^^^  contre-marche , marche 

^ marche  “ ** 

Zes  Contre-marcherpar  quarts  de  rangs, 

A cette  feule  Contre-marche  fautfairedou- 
hier  U demie  file  fur  les  aifles  pour  ‘ 
faire  le  front  plus  grand. 

A dioit&  à gauchepar  quarts.de  rangs,  faites  la 
contre-marchr.  ^ " 


Zes  Conver fions  par  rangs, 

« 

A ees  Converfions faites  fort  ouvrir  les  rangs 
en  cette  forte , marche  Bataillon  (jr  ou^ 
nsrez,  vos  rangs  en  marchante 


Adroit  par  rangs  un  quart  de  conrerhon. 
nangs  remettez- Yousa 

Tome  III. 


A gan^ 
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A gauche  par  rangs  un  quart  de  conyerfîon. 

Rangs  remettez-vous.  , . ^ ^ 

Les  Convérports par  demy  rangs. 

A droit '&  à gauche  p'âr  demy  rang  un  quart  Hc 
^■C^Éaiverfton.  . - 

Remettez  vos  rangs. 

Les  Conver fions  par  quarts  de  rangs. 

A cttte  feule  contrermarche  faut  faire  doH~ 
hier  la  demie 'file  fur  les  aîjles  pour  fai  ~ 
re  le  front,  plus  grand. 

Adroit  5c  à gauche  par  quarts  de  rangs  Faites  la  con- 
tre-marche. 

IvkÆhe. 

Les  Conversons  par  rangs.  ^ 

A ces  Conver  fions  faites  fort  ouvrir  les 
rangs  en  cette  forte  ^iJI4arche  Bataillon 
^ ouvres!^  vos  rangs  en  marchant. 

A droit  par  rang  un  quart  de  converfion. 

Rangs  remettez  vous,  r 
A gauche  par  rangs  un  quart  de  converfion. 

Rangs  remettez  vous. 

Les  Converfions  par  demy  rangs. 

A droit  & à gauche  par  demy  rang  un  quart  de  cô»' 
verhon. 

Remettez  vos  rangs, 

O 

Les  Cofiverfons par  quarUde  rangs. 
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Si  les  quarts  de  rangs,  font  de  quatre,  on 
commande  d droit  par  quatre  ^ un  quart 
de  Converjïon  , "s^ls  font  de  cinq  on  com- 
mande  par  cinq  fi' de  fïxparfix,  ^c, 

A droit  par  quart  de  rang  un. quart  de  coiiveifioa 
quatre  fois. 

Agauchepar  quart  de  rang  un. quart  de  converjSon 
quatre  fois.  ’ • 

A droit  & à gauche  par  quart  de  rang  un  quart^  de 
converfioii  quatre  fois. 

La  Converfion  à tout  le  Bataillon, 

Il  faut  remarquer  icj  que  pour  ferrer  ^ ou^ 
vr'tr  les  files  par  demy  rang , qu'^il  ne  faut 
point  marcher  de  cofié,  mais  bien  de  front 
le  demy  rmg  droit  contre  le  demy  rang 
gauche  y ^ le  gauche  contrede  droit  juf- 
qua  ce  qu^on  crie  halte. 

Serrez  vos  rangs  en  avant  jufqu’à  la  pointe  de  l’elpee, 
& ferrez  vos  files  par  demy  rang  à droit  éc  à 

f;auche. 

roit  par  file  un  quart  deconverfion  quatre  fois. 
Ouvrez  vos  rangs  & vos  files  à droit  & à gauche  à la 
diftance  ordinaire. 

A border  la  haye , prenez  garde  à vous. 

A droit  & à gauche  par  demy  rang. 

A border  la  haye  par  tefte. 

Remettez  vos  rangs. 

A droit  & à gauche  par  demy  rang. , 

Bordez  la  haye  par  tefte  &:  par  queue. 

Remettez  vos  rangs, 


A droit 
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A droit  par  rangs  bordez  la  baye  par  tefte. 
Kemettez  vos  rangs , à gauche  Idem.. 

Faut  faire  ces  Jîx  commandement  lu 
premiers. 

A droit  par  rang  bordez  la  haye  par  ^üeuc . 
Remettez  vos  rangs. 

A gauche  Idern. 

A droit  bordez  la  îiaye  par  tefte  par  queuë. 

A gauche  Idem. 

Plufieurs  & diverfes  façons  de 


T I R E R. 

#■ 

Pour  faire  tirer  par  rang  le  pied  ferme. 

On  peut  gagner  la  queiie  par  les  aijles  ou 
marcher  par  la  dtfiance  des  files. 


"vous  Moufiuets,  ' 

’p  Remier  rang  marchez  tpis  pas. 

A En  joüe  tirez  à vos  rangs  &:  gagnez  la  queiie.. 

Pour  faire  tirer  en  retrakte  par  rangs. 

Taries  atfies  ou  par  la  dtfiance  des  fies. 


Marche  Bataillon  au  petit  pas. 

Dernier  rang  demy  tour  à droit. 

En  joue  tirez  à vos  rangs  & gagnez  la  telle. 


Pour  faire  tirer  par  rang  en  faifant  un  quart  de  con- 
zferfion. 

Appreftez-vous  moufquets. 

A droit 


^ (JHilitairel  i g ^ 

A droit  par  ran^  faites  un  quart  de  converfîon. 

En  jolie  , tirez  a vos  rangs. 

Pour  faire  tirer  par  rang  en  gagnant  le  terrain^ 

Jl  faut  que  le  ftcond  rang  gagne  le  terrain 
devant  le  premier , le  trotfiéme  devant  le 
quatrième , pfp  ainf  des  autres, 

Appreftez  vous  moufquets  tout  de  bon. 

Premier  rang  en  joüe. 

Tuez,  Halte. 

Pour  faire  tirer  par  file  de  pied  ferme  en  marchant  fi 
l'on  veut. 

Les  fi  'es  de  droite  ^ de  gauche  qui  n*  auront 
point  tiré  prendront  les  places  de  celles  qui 
auront  tiré , ^ ainfi confecutivement  tous 
les  autres , pour  placer  dms  le  milieu  du 
Bataillon  celles  qui  aturont  fait  leurs  de^ 
/charges.. 

Appreftez  vous  Moufquets. 

La  file  de  main  droite  & gauche  en  joüc, 

Tirez  à vos  rangs  par  les  incervales. 

Pour  faire  tirer  lesfdes  en  reîraitte. 

Le  meme  fe  peut  faire  de  pié fer  me  en  tirant 
les  deux  files  du  milieu  comme  vous  ver^ 
rez>  au  commandement. 

Marche  Bataillon. 

Les  deux  files  du  milieu  halte. 

Demj  tour  i droit  à ces  deux  filêî. 


Adroit 
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A droit  & à gauche  , bordez  la  Haye. 

En  jolis  î tirez  à vos  rangs 

Ou  bien  à droit  & à gauc  ^e  remettez  vos  files  fur  les 
ailes , de  aiiifi  conlècutivcment  des  autres  files. 

Pour  faire  tirer  de  pfé  ferme. 

Les  deux  files  du  milieu  à moy. 

A droit  & à gauche  bordez  la  haye. 

En  jouëj  tuez  à vos  rangs  iür  les  ailes  comme  defius. 

Façon  de  tirer  à la  Suedoife, 

Deux  Ofjiciers  mèneront  les  quatre  files  juf- 
qu’a  ce  qutls  fotent  au  flanc  du  bataillon 
des  enne  mis , ^ la  leur  feront  faire  leur 
def charge , cependant  quatre  autres  Offi^ 
ciers  mèneront  les  autres  files  pour  LesJ-ai^ 
retirer  de  meme  ^ Cfp  amfi  ae  tout  L Ba- 
taillon  ^ fe  remettront  par  la  ferre  fille. 

Les  deux  files  de  main  droite  (Se -de  main  gauche. 

Marchez , en  joüe  , tirez , 

Rep-enez  vos  files  dans  le  milieu  du  Bataillon. 

Four  faire  tirer  en  marchant  ou  raliant  les  files. 

Deux  files  font  halte  jufqu'’a  ce  que  les  au^ 
très  deux  aient  fait  leurs  defeharges , ^ 
puis  vous  prendrez,  la  tefte  ^ atnfi  de 
tous  les  autres, 

Apprellez  vous  Moufcjuets. 

Marche  Bataillon  au  petit  pas. 

La  file  de  main  droite  & de  main  gauche  halte^ 

A droit  de  à gauche , enjoiie,  lirez. 

Four  faire  tirer  en  bordant  la  haye. 
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Apprcftez  vous  Mouiquets. 

A droit  Sc  à gauche  par  demy  rang. 

Bordez  la  haye  par  tefte. 

En  joue , tirez  à demy  rang. 

Remettez  vos  hles. 

Appreltez  vos  Moulquets. 

A droit  & à gauche  par  demy  rang. 

Bordez  la  haye  par  queue. 

En  joue  , tirez  à demy  rang.  . , 

Remettez  vos  files. 

Appreftez  vos  Moufquets. 

A droit  & à gauche  par  demy  rang. 

Bordez  la  haye  par  tefte  & par  queue. 

En  joue , Tirez  à demy  rang. 

Remettez  vos  files. 

Pour  faire  tirer  tout  le  Bataillon, 

On  peut  faire  marcher  le  Bataillon  à 
droit  a gauche  & demy  tour  a droit 
comme  L" on  jugera  ejlre  bon  tous  les  Mouf- 
y ue  taire  s appreftez^, 

Appreftez  vous  Moufquets , 

Premier  rang  genotiil  en  terre , 

En  joue  , tirez  , retirez  vos  armes. 

Pour  faire  tirer  par  demie  file, 

Moufquetâires  appreftez  vous , 

Que  la  demie  file  ne  tire  point  fans  commandement, 
en  joue  , 

Chef  de  file  tirez  ventre  en  terre , & l’efpee  à la 
main  , 

En  joue  demie  file , tirez,  l’efpce  à la  main. 

Pour  faire  aller  à la  paille. 

Il  faut  quitterles  armes  dans  le  Bataillon  qui  ferai 
forme  à cet  effet , & que  tous  les  Soldats  s’en  aillent^ 
S .4.  àleurs^ 
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à leurs  neceflitez , & au  premier  coup  de  Mourquet 
ou  de  Tambour  chacun  vienne  reprendre  leur  rang 
6c  leurs  armes. 

Pour  faire  défiler  le  Bataillon  par  rang. 

Faut  que  les  Soldats  qui  lèront  au  milieu  dudit 
rang , partent  les-  premiers  & que  ceux  de  droit  Sc 
de  gauche  les  fuivent , & ainh  les  peut-on  former  fi 
l’on  veut. 

Pour  faire  tirer  en  tefte  efr  en  flanc  fans 
déformer  le  Bataillon. 

- Premier  rang  marche  trois  pas. 

Second  rang  à droit  & à gauche. 

Par  demy  rang  un  quart  de  converfîon. 

Enjoué,  tirez  à vos  rangs  par  les  ailes  ou  par  ladi- 

ftùiice  des  files. 

Le  même  fe  peut  faire  en  retraite  faifant  faire  de- 
iiiy  tour  à droit  aux  deux  derniers  rangs , & prenez 
garde  fi  le  Bataillon  eft  compofé  de  piques  & mouf- 
quetaires  de  ne  commander  au  fécond  rang  à droit 
& à gauche , un  quart  de  converfîon , la  raifon  elt 
queie  corps  du  Bataillon  de  Picques  ne  bouge  5 car 
ce  commandement  n’eft  que  pour  les  Moufquetai- 
res  feulement , 6c  pour  le  remettre  faut  laifler  paffer 
k premier  rang , & que  le  fécond  fiuve.. 
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